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. On rentre : les écoles ont ouvert leurs por-
tes et les élèves sont revenus, en très grand 
nombre assure^t-on. 

Il est certain que l'obligation scolaire doit 
pins que jamais exister : pas d'enfants dans 
la rue, c'est bien ce qu'il faut. 

Les maîtres sont en nombre insuffisant; 
Cela ne peut être autrement, mais il y a 
beaucoup de professeurs femmes ; et, parmi 
les diplômées qui sollicitent un emploi de 
la ville, on en peut nommer une certaine 
quantité à titre provisoire, sans autre enga-
gement que celui de professer, aux frais de 
la ville, jusqu'à la fin de la guerre, avec les 
appointements qui seraient acquis aux su-
jets qu'elles suppléent. 

Toute la difficulté, en somme, réside dams 
toette question d'admission définitive qui 
classe les fonctionnaires en leur' donnant 
des droits. Le provisoire remédie à cet in-
convénient. 

Il y a de très bons petits professeurs par-
mi ces aspirants qui sollicitent si longtemps 
et n'ont point passé par l'Ecole Normale ou 
6e préparent seulement à y passer. Il s'agit 
pour 1 instant, de garder l'école bien rem-
plie et d'y faire donner l'enseignement le 
plus essentiel. 

On admet dans les Postes beaucoup de 
Stagiaires, on peut en admettre beaucoup 
dans les écoles en choisissant des sujets 
solides qu'on éprouverait comme il convient 
pëdagogiquement 

La chose indispensable, c'est que l'école 
ne soit fermée à aucun enfant et que la sur-
veillance soit incessante ; pour cela il faut 
des locaux scolaires, c'est à quoi on ne 
pense pas assez. 

On parle de la « Journée des Orphelins 
fie la Guerre » et l'on voudrait que cette 

Journée fût fixée à la date assignée en 
'rance à la fête des Morts. 
Etant donné que la coutume est établie 

chez nous de réserver cette journée au sou-
venir des disparus, il parait normal d'asso-
cier ces deux idées. La quête à la porte des 
cimetières où se presse la foule ne saurait 
Aire que fructueuse. Ils sont nombreux les 
orphelins, trop nombreux, et nous les trai-
tons aussi généreusement que possible. De 
très braves femmes ont assumé la tûche de 
solliciter un peu partout, de demander un 
peu d'étoffe, des vêtements usagés dont on 
peut utiliser Les parties restées intactes. 
Elles nettoient, lavent, repassent, taillent... 
il faut si peu de tissus pour faire la robe 
H'une petite fille, un tablier, une culotte ! 
Il est si facile de tirer, des hauts de bas 
dont le pied est trop usé, une paire de 
chaussettes ou des bas de bébé, ou une 
brassière. 

Donnons tout, donnons les souliers un 
peu usés ou devenus trop petits pour nos 
enfants ; les vieux manteaux dont on fera 
des jaquettes chaudes. Garder chez soi quoi 
que ce soit d'inutilisé c'est fort mal, aussi 
mol que de retenir l'argent ou Les titres 
qui peuvent aller à l'emprunt de la défense 
nationale. 

Tous pour un ; un pour tous ! c'est ou ce 
doit être la devise des Français en ce mo-
ment. 

Voici que nous préparons la belle image 
pour l'emprunt ; il était sage ,donc, de re-
procher à l'affiche officielle la sécheresse 
de sa composition. 

Nous sommes tous imagiers ; nous ai-
mons qu'on nous parle autrement que par 
chiffres. 

Et certes, nous ne manquons pas chez 
nous d'éminents artistes bien capables de 
créer l'image parlante, l'image éloquente, 
quêteuse, émouvante. 

La ville de Paris, elle, si écrasée de char-
ges, a brillamment couvert ses emprunts ; 
la France couvrira les siens de même. 

Nous voulons la fin, tous, et nous savons 
que : qui veut la fin veut les moyens 1 

Le moyen, c'est évidemment l'argent 
Donnons ; donnons d'autant plus qu'ici 

Honner c'est prêter et à beaux intérêts. 
A cette heure, nous vivons tous de la 

irraie vie nationale ; c'est-à-dire que rien 
de ce qui touche à la France ne nous de-
meure étranger. Nous nous sentons tous 
obligés d'agir pour le pays dans la mesure 
de nos moyens, si restreints qu'ils soient. 

Au reste, quelles que soient les préoccu-
pations du moment, il ne manque pas de 
gens qui s'amusent ; dans les grandes vilies 
les lieux de plaisir ont une clientèle assi-
due. 

On nous dit bien que ces entreprises font 
Vivre tout un petit monde ; c'est entendu, 
personne ne Le nie ; mais, ces ruées de la 
foule devraient comporter une taxe légère 
mi profit des œuvres de guerre. La généro-
sité des publics quelconques est connue ; 
seulement, elle ne suffit pas. Sur quatre 
personnes, admettons qu'une se montre gé-
néreuse, c'est une assez jolie proportion, 

. mais, les trois autres ? Pourquoi ne pas les 
€. obliger à l'être un peu ? 

Nous avons connu les péages à l'entrée 
des ponts, péages institues pour indemni-
ser les communes qui avaient remplacé les 
bacs par ces ponts utiles au charroi. 

Nul n'a jamais contesté ce droit dont 
l'exercice paraissaft si naturel ; il semble 
non moins naturel d'instituer un péage 
devant les portes des endroits où l'on 
B'amuse. 

Quand on parle de ces choses-là, on a 
l'air de chercher querelle aux gens qui veu-
lent rire un brin ! Cependant, le rire est 
si. difficile maintenant qu'on peut bien en 
payer l'agrément. 

Les gens qui vivent des entreprises joyeu-
ses nous intéressent ; ceux qui se livrent à 
la joie nous intéressent beaucoup moins, 
nous l'avouons franchement. 

f II y à d'autres personnages quî s'élèvent 
contfe le modernisme outrancier de l'art ; 
o,u Conservatoire la question est pendante, 
tes véritables artistes ont-ils ou n'nnt-ils 
pas le droit de faire du cinéma ? 

Certains professeurs s'élèvent ardem-
ment contre cette prétention, à laquelle, 
d'ailleurs, ils ne peuvent aucunement s'op-
poser. 

L'art du mime, presque disparu, a su 
renaître de ses cendres tout comme le clas-
sique Phénix 1 Le cinéma rapporte beau-
eau», aux adastea et leuE coûte fort peu. 

Qu'il fasse du tort au théâtre, ce n'est pas 
douteux ; c'est la crise, la forte crise. 

D'autre part, comme il y aura désormais 
moins de théâtres que de cinémas, l'équili-
bre se rétablira mieux que l'équilibre euro-
péen bien autrement compromis ! 

Le cinéma a ses vedettes et parmi ces 
vedettes, il ne saurait se dissimuler que les 
comiques tiennent le premier rang. 

Il y a bien eu un emballement pour les 
pièces policières ; les fameux Mystères de 
New-York ont attiré au cinéma une foule 
d'individus enchantés d'avoir à chaque re-
présentation un feuilleton complet avec ses 
personnages connus : la grande amoureuse 
persécutée, le ou les traîtres, le jeune pre^ 
mier vainqueur à tous les coups. 

Mais c'est un peu plus ou un peu moins 
que le théâtre de la foire ; ensuite, si un 
auteur connu a cru pouvoir attacher son 
nom à cette œuvre bizarre où l'ignorant mal 
doué peut trouver de fâcheuses leçons, 
nous pensons que personne n'eut rien à y 
gagner et que 1 entreprise littéraire manque 
de chic. Elle n'est pas à renouveler. 

Est-ce vraiment une voie dans laquelle 
le cinéma doive s'engager ? Nous ne le pen-
sons pas ; il y a mieux à faire ; surtout, il 
y a beaucoup à faire. Quand le spectacle 
comporte un enseignement sérieux, le pu-
blic y.prend beaucoup de plaisir, de même 
qu'il se pâme aux joyeuses fantaisies de 
ftigadin, son idole. 

Il faut considérer que te cinéma est un 
art nouveau, un art qui n'est pas posé, dont 
on cherche encore le sens pratique ; de pro-
fondes modifications s'imposeront. 

Ce n'est pas le moment d'y penser ; tou-
tes nos pensées en effet sont ailleurs ! Le 
drame abominable qui se joue â cette heure, 
partout où nous sommes en contact avec 
l'ennemi, absorbe notre attention, étreint 
notre cœur. 

Nous savons bien que nous serons vic-
torieux ; nous comprenons fort bien ce qui 
se passerait si nous ne l'étions point et heu-
reusement cela ne fait plus question ; mais 
enfin, nous sommes pris dans l'action, nous 
ne pouvons nous en arracher. Nous vivons 
d'un communiqué à l'autre. 

L'Imprimerie Nationale travaille, elle n'a 
jamais tant travaillé, c'est l'emprunt que 
l'on prépare. Quel prodigieux travail ! 

Et voici l'image d'Epinal qui reparaît 
pimpante. Elle a fait des progrès la petite 
image ; elle a maintenant des desssinateurs 
tels qu'Hansi, Rabier, Baudry ; elle devient 
un instrument de propagande ; elle va tra-
vailler à l'emprunt, elle aussi ! Elle va éga-
lement se faire nationale, porter l'Histoire 
à l'école, l'Histoire, la vraie, la grande, 
celle qu'il faudra savoir après la guerre. Ce 
sera bien dessiné, bien colorié ; depuis 
longtemps d'ailleurs cette transformation se 
prépare ; si l'on voit encore l'image d'un 
sou ancien modèle dont les textes, après 
tout, valent bien la plupart de ceux que 
l'on publie pour nos enfants dans des jour-
naux où l'extrême petitesse du caractère 
leur abîme les yeux, on trouve aussi le joli 
album qu'illustre Rabier. 

Malgré cela, les vieilles légendes demeu-
rent et aussi les vieilles chansons ; c'est un 
fonds que les âges se transmettent 

Entre-temps, l'heure d'hiver est arrivée 
à son point, sans bruit ; on a tout simple-
ment fait accomplir un tour entier à la 
petite aiguille de la montre et l'on s'est 
rangé à l'obéissance comme il convient. 
L'heure commande. 

Il y a tout de même quelque chose de 
changé ; même dans les intérieurs les plus 
rangés, on a commis quelques erreurs, on 
stest trompé d'heure pour la préparation 
des repas, etc. 

Il paraît que nous avons réalisé des éco-
nomies importantes ; soit ! Nous recom-
mencerons l'année prochaine et nous nous 
habituerons à l'heure variable ; temps d'hi-
ver, temps d'été. < 

Espérons qu'au prochain changement, la 
guerre sera terminée et alors nous n'aurons 
plus pour ces petites misères de la vie que 
des sourires. Nous serons assouplis, calmés 
comme des gens heureux d'échapper à un 
sombre cauchemar. 

Les jours passent lentement durant la 
guerre ; après il nous semblera qu'ils ont 
retrouvé leur allure et qu'ils s'enfuient 
comme avant.. 

Les hommes, après tout, passent leur vie 
à pousser le temps pour qu'il aille plus vite, 
quand ils souffrent, et à le retenir quand 
ils jouissent d'une parcelle de bonheur. 

Et lui, va du même pas, apportant d'une 
main, emportant de l'autre. 

Comme il a apporté la guerre, il appor-
tera la paix. 

UNE MARSEILLAISE. 

Les Socialistes belges 
et la Guerre 

Rotterdam, 7 Octobre. 
Le premier numéro du Journal socialiste 

belge vient de paraître à La Haye, sous la 
direction de M. Camille Huysmans, député 
de Bruxelles et secrétaire du bureau socia-
liste international. Il est rédigé en français 
et en flamand. 

Dans un article intitulé Votre Propagande, 
le journal résume comme suit l'opinion des 
milieux socialistes belges sur la situation 
actuelle : 

« Nos camarades qui vivent en Belgique 
sont condamnés au silence, mais nous pou-
vons informer en leur nom : 1° que le parti 
ouvrier belge ne veut qu'une paix ; 2° qu'il 
a pleinement confiance dans le Comité exé-
cutif de l'Internationale socialiste ouvrière .; 
33 que nous reconnaissons d'ailleurs que le 
gouvernement belge a toujours observé ri-
goureusement les obligations à lui imposées 
par les traités internationaux. 

Il est nécessaire qu'à l'heure actuelle les 
partis belges fassent bloc contre les envahis-
seurs du territoire. La coopération entre les 
divers partis sera peut être nécessaire, mê-
me après la conclusion de la paix, car il 
faudra alors pourvoir à la restauration éco-
nomique du pays. 

Cependant, les socialistes belges qui vivent 
en Hollande et en France estiment que le 
moment est venu où l'institution du con-
trôle, parlementaire s'imnosa. 

798e JOUR DE GUERRE 

Parts, 7 Octobre* 
Le gouvernement fait, a 15 heures, le eommMquë officiel suivant : 

Nuit relativement calme, quelques bombardements réciproques 
sur différents points du front. 

Une escadrille ennemie a lancé vingt-cinq bombes sur Belfort. 
Pas de victimes, dégâts matériels insignifiants. 

Dans la journée du 6, nos avions ont opéré de nombreux vols de 
réglage et de reconnaissance et livré quatre combats. C'est au cours 
de ceux-ci qu'un avion allemand a été abattu au sud de Péronne, 
comme il a été signalé au communiqué d'hier soir, et qu'un albatros 
a piqué verticalement dans ses lignes au sud du bois des Hau-
dronvilles. 

Trente-quatre obus de 120 ont été lancés sur la nouvelle gare 
allemande de Vigneulles. ; .y 

Sur la Strouma, un violent retour offensif des Bulgares a été re-
poussé par les forces britanniques, qui ont occupé Nevoljen. 

Dans la région du lac Butkova, les forces italiennes ont passé 
à l'attaque. 

L'offensive serbe se développe sur les hauteurs du Vétrenik et 
du Sokoî. Des éléments avancés ont atteint la vallée de Bela-Voda. 

Sur la Cerna et à l'Ouest, vives actions d'artillerie. 
Sur les rives du lac Prespa, lés troupes françaises ont occupé 

German. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant * , 

7 Octobre, 10 h. 15 : 
En dehors d'une attaqua à! la grenade, dirigée par l'ennemi contre nos 

nouvelles positions au nord-est dfEaucourt-rAbbaye, et facilement repoussée, il 
ne s'est produit aucun événement important au sud de l'Ancre. 

Au cours de la nuit, plusieurs coups de main ont été exécutés, avec succès, 
sur les tranchées allemandes dans les secteurs d'Armenuères, d'Ypres et de Loos. 
t~T "" ~ITI rtirmui m 

PROPOS DE GUERRE 

Chefs de service 
M. Jean Hennessy est un député coura-

geux. Il a entrepris une croisade en faveur du 
régionalisme. Il voudrait que le Parlement 
fut exclusivement chargé de s'occuper des 
grands organismes de la nation : Armée, ma-
rine, justice, etc., et que les problèmes écono-
miques fussent confiés à des assemblées ré-
gionales dont les membres seraient élus sui-
vant le principe de la représentation propor-
tionelle. 

Ce serait la fin de cette hérésie économique 
et sociale qu'est la centralisation des services. 
Il a fallu la guerre pour qu'on se rendit 
compte de tout le mal que fait au pays cette 
centralisation. 

Le régime actuel donne au ministre un 
pouvoir qu'il ne peut avoir pour la bonne rai-
son que le ministre ne connaît d'ordinaire rien 
ou presque rien de son ministère. Les minis-
tres viennent, puis ils s'en vont. Ce ne sont 
jamais les mêmes qui reviennent Tel qui, 
dans un Cabinet, s'occupait des Postes et 
Télégraphes est appelé à l'Agriculture ou aux 
Travaux Publics. Alors, comme on n'est pas 
obligé de tout savoir, le ministre s'en remet 
à ses chefs de service. 

Les chefs de service : voilà les vrais mi-
nistres. Ils ont l'air de dire au ministre en 
titre : « Vous voulez être ministre, c'est en-
tendu, mais laissez-nous tranquilles ». 

Au fond, le mal ne serait pas grand s'ils 
étaient compétents. Mais, le plus souvent,, 
un chef de service à la Marine marchande 
ne saurait faire la différence entre un brick-
goélette et un trois-mâts barque, et un chef 
de service à l'Agriculture serait embarrassé 
pour distinguer un épis d'avoine d'un épis de 
sarrasin. Leur rôle consiste à remplir des 
formules, à rédiger des rapports, des circu-
laires et à faire signer le tout par le « pa-
tron ». 

Un jour — c'était avant la guerre — un 
grand armateur est appelé à la Marine mar-
chande. Le sous-secrétaire d'Etat lui de-
mande s'il peut mettre à la disposition du 
gouvernement un navire pour transporter une 
mission officielle. L'armateur explique qu'il a 
bien un bateau, mais qu'il a besoin de répa-
rations ; et comme l'armateur entre dans des 
détails techniques, le sous-secrétaire l'envoie 
à son chef de service. 

L'armateur donne les détails nécessaires. Le 
navire a besoin de passer au bassin afin d'y 
être radoubé •; c'est l'affaire d'un mois au 
moins. 

— Vous ne pourriez pas faire plus vite !? 
interroge le fonctionnaire. 

— Impossible. Quand on fait passer un 
navire à la forme, c'est long. 

Alors, le chef de service, après quelques 
secondes de réflexion : 

•— Et si vous le faisiez nettoyer sans le 
sortir de l'eau ? 

L'armateur faillit s'évanouir. Il n'aurait 
jamais cru qu'on fût aussi ignorant des cho-
ses de la marine dans un ministère de la 
Marine. Comme sa stupeur se lisait sur son 
visage, le chef de service, homme d'ailleurs 
fort distingué, s'excusa : 

— Vous comprenez, dit-il, nous vivons ici 
au 4* étage, nous ne savons pas trop com-
ment tout cela se passe. 

Et il finit par avduer qu'il n'avait jamais vu 
la mer 1 

• ANDRE NEGIS 

Lire à la 4eM8 : Un Homme dans la Nuit 

Les Colonies helléniques 
demandent à l'Entente de reconnaître 

le Gouvernement provisoire 
Paris, 7 Octobre. 

Le Congrès des colonies helléniques, réuni 
à Paris en séance extraordinaire, vient de 
voter l'ordre du jour suivant remis aux gou-
vernements de France, d'Angleterre et de 
Russie : 

« Considérant les dangers de toute na-
ture qui peuvent résulter du fait que la 
très grande majorité du peuple de Grèce se 
trouve privée des avantages du droit public 
européen, au moment même où elle réclame 
énergiquement le retour à l'ordre légal ga-
ranti par les traités et s'apprête à défen-
dre son territoire aussi bien que les droite 
imprescriptibles de notre race, le Congrès 
prie instamment les puissances protectrices 
de reconnaître sans retard le gouvernement 
hellénique tel qu'il a été constitué par MM. 
Venizelos, l'amiral Coundouriotis et le gé-
néral Danglis, ce gouvernement étant seul 
capable de sauvegarder dans les conjonctu-
res actuelles l'honneur et les intérêts du 
pays et d'apporter aux Alliés des gages ir-
récusables de bon vouloir et de sécurité. » 

S' 
en Frasios 

pense du Peupla aïs 
Paris, 7 Octobre. 

Le' Public Ledger, de Philadelphie, dont 
on connaît l'influence et la grande diffusion 
aux Etats-Unis, vient de publier d'intéressan-
tes déclarations de l'ambassadeur américain 
en France. 

L'ambassadeur des Etats-Unis exprime la 
plus profonde admiration tant pour notre 
pays que pour son gouvernement. Chargé 
des intérêts allemands, il s'est trouvé sans 
doute en contact avec dés Allemands dont 11 
n'a pu que reconnaître que les excellentes 
qualités, mais ses sympathies vont aux Fran-
çais. 

« J'ai vu le peuple français en guerre pen-
dant deux ans, mais je n'ai nulle raison de 
parler de lui autrement que je n'aurais fait 
en temps de paix, car les traits fondamen-
taux de son caractère demeurent les mêmes. 

Les qualités fondamentales des Français 
sont la puissance de leur esprit démocrati-
que et leur fermeté de caractère. En plus et 
très français aussi sont leur noblesse de pen-
sée et de sentiment, leurs dons d'imagina-
tion et leur fantaisie. Quel pays pourrait 
faire plus longtemps fausse route où chaque 
génération vit, travaille et pense moins pour 
elle-même que pour celle qui lui succédera ? 
Les Français disent : 

t Après nous, nos enfants amélioreront la 
France que nous leur laisserons. » 

IL Y A UN AN 

Vendredi 8 Octobre 
Une -violente attaque contre Loos est re-

poussée -par les Anglais. 
Au sud-est de Takure, nous progressons. 
Les hostilités austro-allemandes contre la 

Serbie ont commencé. 
Les Russes, ouvrant les hostilités contre la 

Bulgarie, bombardent Varna. 
On signale, l'apparition des troupes, alliées 

à Salontaue* 

Allemands veulent tenter 
version 

IS MOIS n LE iS LA SB 
En pobroudja, les Roumains continuent 

de progresser contre Mackensen 
Paris, 7 Octobre. ' 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
à l'Elysée sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 7 Octobre* 
Peu ou pas d'événements importants à 

commenter aujourd'hui. Il faut cependant 
observer la reprise violente du bombarde-
ment sur la Somme et aussi des préparatifs 
de nuit, au moins une activité inaccoutu-
mée dans d'autres secteurs du front occi-
dental, d'abord entre Arras et Armentières, 
puis entre Chaulnes et l'Oise, et enfin dans 
la région de Verdun, où les actions d'ar-
tillerie ennemie semblent indiquer des dis-
positions offensives de la part du kronprinz. 

Il est possible que le haut commande-
ment allemand cherche de ce côté une di-
version pour soulager l'autre partie du 
front, où il est assez mal en point. De notre 
côté, nous ne restons pas inactifs. Un de 
mes amis qui, à 46 ans, commande une de 
nos plus belles divisions, me disait, sans 
vouloir d'ailleurs ajouter davantage : « Tout 
ce que nous avons fait n'est que hors <f œtt-
vre ». 

Sur le front russe, où Hindenburg dirige 
en personne les opérations de l'ennemi, la 
bataille continue, au sud de Brody, entre 
l'armée de Tcherbatcheff et les troupes aus-
tro-boches de Boehm-Ermoli. Des deux cô-
tés, on dépense une énergie farouche., 

Les Roumains, qui avaient engagé la ma-
jeure partie de leurs forces en Transylva-
nie, où les attiraient les aspirations natio-
nales, ont compris que le moyen le plus sûr 
de rattacher à la mère-patrie les provinces 
qui doivent lui faire retour, consistait à 
écraser la Bulgarie d'abord. Ils viennent de 
renforcer leurs troupes opérant en Do-
broudja, qui continuent à progresser con-
tre Mackensen. 

Notre armée de Balonique continue son 
offensive dans des conditions favorables* 

MAÎUUS BICHABD. 

Les « tanks anglais » 
à la prise d'Eanmont-FAbbaye 

Londres, 7 Octobre. 
M. Beach Thomas, correspondant du 

Daily Mail sur le front britannique en 
France, télégraphie que les « tanks » et 
leurs équipages ont joué un rôle prépondé-
rant dans la conquête d'Eaucourt-i'Abbaye. 

Les « tanks », en file indienne, traversè-
rent les tranchées allemandes puis les lon-
gèrent, mettant en miettes toutes défenses. 

Une des machines avalait, pour ainsi 
dire, les fils de fer, et malgré toutes sortes 
de projectiles, continuait solennellement sa 
route. 

Les Allemands avouent 
les craintes que leur inspirenf| 

les tronpes anglaises 
Londres, 7 Octobre. 

Le colonel Repington écrit dans le Times : 
L'intéressant mémorandum du général von 

Armin sur la bataille de la Somme vaut 
qu'on le répande à profusion sans l'entourer 
d'aucun commentaire, car il servira à redres-
ser l'opinion de toutes les nations en ce qui 
concerne la valeur des troupes britanniques, 
que la presse allemande et ses agents dans 
les pays neutres n'ont pas cessé de déprécieT. 

Ce document nous montre l'armée alle-
mande non pas telle que la présente la 
presse germanique, mats réduite à la défen-
sive, non plus occupée à attaquer, mais à 
éviter de son mieux, soit par des abris, soit 
soit par la retraite, les coups que lui portent 
les soldats britanniques. 

A un point de vue général, ces aveux 
prouvent que, sur la Somme.nous ne pouvons 
mieux faire que de continuer à agir comme 
nous l'avons fait jusqu'ici, convaincus, grâce 
aux déclarations du général von Armin, que 
nous avons adopté d'accord avec nos alliés la 
meilleure stratégie et la meilleure tactique 
pour dégoûter les Allemands de la guerre et 
pour les mater. 

Les Allemands démoralisés 
et enterrés par nos tirs d'artillerie 

Londres, 7 Octobre. 
Le correspondant du Daily Mail sur le 

front britannique télégraphie : 
Je ne parle pas à la légère lorsque j'affkme 

que les troupes allemandes aux environs du 
Sars et d'Eaueourt-l'Abbaye sont démorali-
sées Plus qu'elles ne l'ont jamais été depuis 
le icommencement de la guerre. Un groupe 
d'Allemands courut le risque de sortir de 
ses tranchées pou.r venir vers nous les mains 
levées, mais ils furent aussitôt menacés par 
une de leurs propres mitrailleuses placée sur 
le parapet pour les balayer, mais nous ou-
vrîmes aussitôt avec nos mitrailleuses 
des feux de barrage pour protéger les 
Allemands fugitifs, qui se réfugièrent dans 
les tranchées anglaises. 

Les troupes britanniques qui attaquèrent 
les tranchées allemandes eurent la chance 
de trouver un effondrement complet de la 
résistance de l'ennemi. C'est ainsi qu'un de 
nos bataillons n'eut que cinq, hommes hors 

de combat bien qu'ayant traversé 400 yoritej 
en terrain découvert à l'est du Sers et eaj 
occupant une tranchée fortement tenue, creurt 
sée et fortifiée, il y a un an, et tonjorarai 
consolidée depuis. \ 

Un autre de nos bataillons ne subit p&Aj 
de pertes. La deuxième division allemand*] 
la plus démoralisée venait d'arriver d'AnneDK 
tières où les guitounes sont profondes et W 
la vie relativement facile. La bataille de la-
Somme fut pour eux un changement trop? 
prononcé. Notre artillerie avait criblé le seo, 
teur d'obus et les renforts perdirent beat>j 
coup de monde avant d'atteindre les traiN 
chées. 

Il est impossible d'estimer combien on* 
été enterrés dans leurs tranchées. Les obus? 
tombent tellement drus que les prisonnier» 
disent que les hommes n'ont ni le temps nii 
le courage de rechercher ceux qui viennent 
d'être enterrés. Leur tombeau est rendu plus 
dur encore par les pas de ceux qui sont exbi 
dessus d'eux. Des hommes dont la tête dé« 
passait ont dû mourir de cette façon. Iï 
n'est donc pas étonnant que les troupes soient 
démoralisées. Nos troupes ont cependant sou-( 
vent supporté des épreuves susceptibles d« 
démoraliser des troupes ordinaires. Chaque 
jour, elles se sont avancées sur des pentes 
dénudées bien que l'ennemi les ait vu venir à/ 
trois kilomètres de distance. Elles avancè-
rent malgré une tempête d'artillerie comme; 
on en a rarement vu. 1 

Partout, des tireurs d'élite fusillaient nos 
hommes, mais, malgré tout cela, la supêrkH 
rité de notre artillerie et le sang-froid de} 
nos hommes ont été tels que la maxime tl 
« L'attaque perd plus que la défense » a été! 
renversée. Je connais une unité qui a enlevét 
onze lignes de tranchées pendant les derniè-i 
res semaines avançant de plus de quatre kilo-
mètres et capturant de nombreux prisonniers.; 
Cependant, elle est aujourd'hui encore fortei 
et prête à faire plus, quand on voudra. 

L'atfffaâa du roi et l'opinion roumaine. 
Bucarest, 7 Octobre. 

Bien que le développement des opérations 
militaires sur les fronts Nord-Ouest et Sud 
absorbe toute l'attention du public, celle-cf 
se concentre encore avec beaucoup de force! 
sur les événements de Grèce. On croit gêné* 
ralement que le roi Constantin essaie de ga-
gner du temps ; que peut-être il finira par: 
donner son adhésion à la cause de l'Ententaf 
et par accepter la politique de M. Venizelos^ 
tout en persistant dans son refus de permet», 
tre à cet homme d'Etat de revenir au pow 
voir. 

L'impression générale est que les rivalités' 
personnelles peuvent encore dominer pen-1 
dant quelque temps la situation. 

La presse française réclame 
des mesures énérgiqnes en Grecs 

Paris, 7 Octobre. . 
D'Excelsior, sous le titre : « L'opération <Ks 

police de l'amiral Dartige du Fournet » : 
SI la chose n'est pas encore laite, elle est lmntik 

nente. La presse athénienne s'attend d'henre ettl 
heure à voir l'Entente prendre des mesures éner-! 
giques, pour maintenir k Athènes et en Grèce,' 
l'ordre troublé à ses dépens par d'obscures intri-
gues, autant Que par les manllestatlons publi-
ques des Ligues do démobilises. 

Cette fols, il ne s'agit plus des conversations <W 
la diplomatie, 11 ne s'agit plus de notes, ni de dé-
marches, mais d'une mesure de police, conforme» 
d'ailleurs aux deux programmes de Juin et d* 
septembre, et çpio l'amiral Dartige du Fournet,, 
commandant en c-het l'escadre des AlHés, earas 
chargé d'exécuter. 

Ce transfert des pouvoirs, cette substitution (Sa 
l'élément militaire a l'élément diplomatique, mon-
trent le caractère de l'opération. C'est une mraveHo; 
phase gui s'ouvre et gtîi définit la position dans! 
laquelle l'Entente, après avoir fermement exprimé' 
sa ligne de conduite et ses principes, veut se tenur i 
désormais vis-à-vis d la Grèce. ^ 

La Victoire, de M. Gustave Hervé : 
Il n'y a vraiment plus lieu, désormais, de pne»»f 

dre Constantin au tragique, ni au sérieux. Dan» 
l'état de décomposition, de gâchis, d'anarchie, où 
est la Grèce avec la partie vivante et brave de la 
population pour nous, çcuel dajoger veut-on que la 
camarilla germanophile d'Athènes présente pou* 
notre armée de Salondgiie I , 

Les gouvernements alliés feraient mieux de B'OC* 
cuper un peu moins de la Grèce et un peu plus <Ut 
la Roumanie. C'est autrement plus sérieux et plud 
Important. 

L'Humanité, de M. Edgar Milhaud : 
M. de Bethmann-Hollweg, qui parle au nom Mf 

l'Allemagne aujourd'hui, comme au 4 août 1914, 
est le même homme qui a appris au monde quia 
les Conventions internationales sont des « chiffon» 
de papier » et que nécessité ne connaît pas de laO 
Le problème qui prime tous les autres, précisé-: 
ment à cause de la félonie du gouvernement a^' 
lemand, c'est de savoir comment l'exécution des' 
traités internationaux sera garantie, et ctest poup-
quol M. Brland, mal compris ou volontairement 
mal interprété par M. de Bethmann-Hollweg, ai! 
parlé, le 14 septembre, comme le 23 mai, non pas: 
simplement et généralement d'accords intematkw 
naux, mais de sanctions Internationales, 

La nouvelle Onse migislénl 
Qui va former Ee Cabinet? 

Athènes, 7 Octolîm. , 
La crise continue. 
On assure que M. Stefano, député, aû4 

cien ministre, ancien directeur du ca!binetf 
politique du roi, formera le nouveau cabi* 
net. 

Londres, 7 Octobre.' v 
On mande d'Athènes qu'il serait question* 

du général Vassos, vieillard octogénaire pour»! 
constituer le Cabinet. D'autre part, onf 
mande de Samos que jeudi dernier, le com-
mandant d'au pavirg de ^uerrft hriî^noimjw^ 



i 

'dans le port a visité M. Venizelos. Enfin, on 
nïândo d'Athènes que le roi Constantin a 
fait venir M. Bens Stefanos, ex-ministre des 
'Affaires Etrangères, probablement pour lui 
demander de constituer le Cabinet. 

Le BowisKeTproïiie 
L'adhésion lies colonies gresipies 

La Canée, 7 Octobre. 
Une classe de la gendarmerie a été appelée 

•par le gouvernement provisoire ; les hommes 
se sont présentés. Deux cents colonies grec-
ques de Russie et d'Egypte ont adressé de 
chaleureuses adhésions à M. Venizelos. Des 
Samiotes ont fait une ovation à M. Venizelos. 
;S. Sofoulis sera nommé gouverneur do Sa-

. jmos. 

''-Un torpWear grec bojsifearâé par les Tares 
Londres, 7 Octobre. 

Le correspondant spécial de 1' « Eve-
ning News », qui accompagne M. Veni-
zelos, télégraphie que, dans le détroit de 
;Chio, des batteries torques ont bom-
bardé ïe torpilleur grec qui escortait 
M. Venizelos, Un obus faillit toucher la 
passerelle. 

t Ssdooîqsa files 
iSe Sorinthe 

Salonique, 7 Octobre. 
Par lettre adressée à M. Coutoupis, direc-

teur1 de la Nea Edllas et membre du Comité 
révolutionnaire, le général Làpathiotis, an-
cien ministre de la Guerre, annonce la pro-
chaine arrivée à Salonique du premier régi-
ment actif de Corinthe. Le général y vien-
dra après avoir dirigé sur Salonique les vo-
lontaires athéniens. 

villes françaises. Ce sont dos femmes, des 
veuves et des enfants de soldats français. 

Lundi, un premier groupe do 50 personnes, 
partira pour la France. Ces réfugies ont eu1 

les plus grandes peines pour obtenir la per-
mission do quitter la Belgique. Tous veulent 
retourner en France. 

Ils racontent que les troupes allemandes 
sont constamment envoyées vers le front et 
que la population supporte de dures priva-
tions en raison du prix élevé des aliments 
et enfin que, malgré les racontars des Alle-
mands, les Belges sont fermement convain-
cus de la prompte libération de leur terri-
toire. 

contre Bas Déportations. 
Genève, 7 Octobre, 

Jusqu'à ce jour 118.321 Suisses ont ^gnô la 
pétition demandant au Conseil fédéral de 
protester contre les déportations du Nord de 
la France. 

ye rouai 

Athènes, 7 Octobre. 
Un cuirassé italien a débarqué à Pagania 

'(JEpïre), un détachement de troupes. Le bâ-
timent a mouillé ensuite dans la rade de 
tëayad'es. 

Dans une enk'evue qu'il a eue avec le 
chef de section du ministère des Affaires 
Etrangères, le ministre d'Ttalie à Athènes 
a déclaré que les dernières opérations ita-
liennes en Epire poursuivaient un but pure-
ment militaire, cl que le statu quo concer-
nant cette région ne sera nullement modi-
{ié. 

Sur k Ira 
tassanipé anglais officiel 

Londres, 7 Octobre. 
Sur le front de la Strouma, dans la 

nuit du 5 octobre, noas avons repoussé 
une coîitre-aitaque (Se l'ennemi contre 
Novoljen. Nous avons fait quelques pri-
sonnier®. Le 6 octobre, nous avons oc-
cupé les villages Agomah, Komarjan, 
Hiristian, Kamila, Cupuluk et Elishan. 

Front de Doiran, sans changement. 

Les raids aériens sur Bucarest 
Milan, 7 Octobre. 

On mande de Bucarest au Secolo que. le 
gouvernement a adressé aux Etats neutres 
une protestation contre leât bombardements-
aériens de Bucarest. 

Le ministre des Etats-Unis a fait savoir 
à son gouvernement qu'un sujet américain, 
avait été tué par l'explosion d'une bombe. 

Le but de la tiénsonstration roumaine 
en Buigario a éf 

pDe 
Le prince de Serbie remercie le prési-

dent de la République 
Paris, 7 Octobre. 

Le prince régent de Serbie a fait parvenir 
à M. le président de la République le télé-
gramme suivant en réponse aux leuqtatlons 
lui lui avaient été adressées à l'occasion des 
récents succès de l'armée serbe : 

' salonique, le a Octobre. 
Monsieur Raymond Poincarê, présidant 

de la République, paris. 
Je vous remercie bien sincèrement 'des ai-

mables félicitations que vous avez bwn 
voulu m'exprimer au moment où l armée 
serbe vient de reconquérir une première par-
tie du territoire national. 

Comme moi-même, mes soldats sont pleins 
U'admiration pour leurs vaillants frères d'ar-
mes français et fiers de combattre a leurs 
côtés Ils voient dans ce fait le meilleur 
gage'pour la victoire sur. nos ennemis com-
muns. 

ALEXANDRE, 

Des aviateurs allemands 
survolent le territoire suisse 

Berne, 7 Octobre. 
Hier à midi, trois avions allemands venant 

de Lorrach se sont approchés de notre fron-
tière près de Riahen. Tandis que l'un d'eux 
virait de bord dans le voisinage de la fron-
tière et disparaissait vers l'Est, les deux au-
tres survolaient le territoire suisse près de 
Rihen. . . 

L'un d'eux arriva jusqu'au voisinage de 
Muttenz. On distinguait nettement la croix 
noire sous ses ailes. Les aviateurs ont essuyé 
le fou de nos postes. A Rhelnfelden égale-
ment, la frontière suisse a été violée par uni 
aviateur, l'un de ceux sans doute qui ont été 
signalés près de Rihen. 

Orviile Wright cèâe à. l'Angleterre 
la propriété de ses brevets 

Londres, 7 Octobre. 
Le journal l'Aéroplane annonce aujourd'hui 

qu'Orville Wright, cède la propriété de ses 
brevets à la nation britannique au taux de 
la construction actuelle. Cet abandon de ses 
droits d'inventeur représente un cadeau vrai-
ment royal. Les frères Wright, quoique Amé-
ricains, 'sont d'origine anglaise. 

Le traitement 
des aviateurs prisonniers 

Londres, 7 Octobre. 
Le Baili/ Express apprend que deux avia-

teurs anglais tombés entre les mains des 
Allemands vont passer en Conseil de guerre 
sur l'ordre du gouvernement allemand, sous 
protexte qu'on a trouvé sur eux des balles 
spéciales employées pour corriger le tir. Ces 
balles ne contreviennent pas aux conven-
tions de La Haye ; les Allemands les em-
ploient également. 

Le gouvernement britannique, par l'entre-
mise de l'ambassade américaine, a fait des 
représentations au gouvernement allemand, 
lui faisant savoir que des cartouches sembla-
bles ont été trouvées dans les munitions du 
zeppelin descendu à Essex et dont l'équipage 
est prisonnier. Il y a lieu de croire que le 
gouvernement britannique a fait clairement 
comprendre que cet équipage sera traité 
comme seront traités les pilotes anglais pri-
sonniers. 

rentreront tes istirs foyers 
Madrid, 7 Octobre. 

Les journaux publient aujourd'hui la note 
Officieuse suivante: 

A la suite de démarches faites auprès du 
gouvernement allemand sur l'initiative gé-
néreuse ' du roi d'Espagne, le gouvernement 
espagnol a été informé par le gouvernement 
allemand qu'au 10 octobre au plus tard, 2.000 
femmes déportées de Lille, Boubaix et Tour-
coing seront ramenés dans leurs foyers. 
L'ambassadeur d'Espagne à Berlin a aussi 
informé son gouvernement quo tous les ha-
bitants des régions ocoupées du nord de la 
France seront reconduits dans leurs foyers 
aussitôt quo la moisson sera terminée. 

Amsterdam, 7 Octobre. 
Deux cent dix femmes et enfants sont ar-

Jtty és à Flessinaue venant dajBraxelles. et des 

Londres, 7 Octobre. 
On mande de Rome au Daily; Telegraph : 
On apprend de source diplomatiquô que 

l'expédition roumaine en Bulgarie a pleine-
ment réussi et a atteint tous les objectifs qui 
avaient été fixés. Il s'agissait de couper les 
lignes de communication des armées de la 
Dobroudja, de détruire ses dépôts de muni-
tions et d'approvisionnements et d'endomma-
ger les routes. Tout ce programme a été 
exécuté sans aucune perte. 

L'expédition pénétra assez loin en terri-
toire bulgare, revint sans être attaquée et 
retraversa le fleuve. Le roi de Roumanie a 
félicité le général Averesco pour les bril-
lants résultats obtenus, dont les effets se 
feront rapidement sentir. 

Les Roumains harcèlent l'ennemi 
Londres, 7 Octobre. 

On mande dé Bucarest au Daily Tele-
grapn : 

La lutte continue sévère dans la Dobroudja 
où l'ennemi contre - attaque violemment, 
craignant le débordement de ses flancs. 
L'aile droite ennemie a été refoulée, et la 
cavalerie, alliée opère activement sur les 
flancs de l'ennemi. 

la France. Les sociétés qui n'ont pu repren-
dre complètement leur activité ne forment 
que 6,30 .% du total des sociétés d'adultes 
avec 2,5 % du nombre global de leurs mem-
bres et G % du total des sociétés scolaires 
avec 2,6 % de leur effectif au 1« janvier 1914. 

Le Conseil supérieur de la Mutualité, qui 
n'avait pu siéger depuis 1913, va reprendre 
ses séances au cours du présent mois et' s'oc-
cupera des moyens de rendre plus étendue 
et plus efficace encore l'action des sociétés 
de secours mutuels. 

Dans la zone espagnole, Raisuli, sou-
doyé par l'Allemagne, fomente 

des troubles 
Londres, 7 Octobre. 

On mande de Tanger au Times que les, 
tribus des montagnes de la zone espagnole 
donnent le titre de khalife de l'Islam, dans 
leurs prières publiques, à Raisuli qui, étant 
?un descendant du Prophète est, d'après le 
irite de3 sectes marocaines, éîigible au lcha-
lifat. 

Cette situation qui cause une grande In-
quiétude est due à des agitateurs allemands. 
Raisuli reçut de fortes sommes du consul 
allemand à Tétouan pour fomenter un sou-
lèvement dans la zone française, mais Rai-
suli semble préférer se déclarer indépendant 
dans la zone espagnole. Le développement 
dès sympathies espagnoles pour l'Entente 
ennuie beaucoup les Allemands qui essaient 
pouT cela de fomenter des troubles au Ma-
roc contre les Espagnols. 

isi§ n 
Le kaiser, sur le Iront oriental 

Amsterdam, 7 Octobre. 
Un télégramme de Berlin annonce que le 

kaiser se trouve dans la région de Vladimir-
Volynski où il haranguera les troupes., 

Genève, 7 Octobre. 
Suivant une dépêche de. Berlin, l'empereur 

Guillaume. II a entendu hier, sur la front 
oriental, à Kovel, le rapport du commandant 
en chef de l'Est et du chef du groupe d'ar-
mées von Linsingen sur la situation et sur 
les combats récents. Il a salué également des 
délégations des troupes du groupe d'armées 
précité. 

Aujourd'hui samedi, l'empereur se rendra 
dans la région de VladimiT-Volynski pour vi-
siter les troupes, afin d'exprimer aussi aux 
troupes qui ont pris part aux combats de 
ces derniers temps contre les troupes russes 
ses remerciements et ceux de la patrie. 

L'EFFORT ANGLAIS 
On enrôlera tous les hommes vaUdes 

Londres, 7 Octobre. 
Le correspondant parlementaire du Times 

écrit : 
Le Parlement va se réunir et s'occuper de 

la question des réserves d'hommes. Or, au-
cune décision n'a été prise jusqu'à, présent 
au sujet diu recrutement en Irlande où le 
volontariat existe toujours. 

Lès conseillers militaires du gouvernement 
déconseillent d'autre part de porter la limite 
d'âge militaire à 45 ans ou du moins ils ne 
sont pas convaincus de la nécessité immé-
diate de cette mesure. Le gouvernement 
compte donc trouver les hommes nécessaires 
en appelant les hommes plus jeunes épar-
gnés jusqu'à présent pour diverses raisons 
économiques. On peut arriver à, enrôler tous 
les hommes valides et les remplacer par des 
hommes plus âgés ou inaptes ou encore par 
des femmes. 

La fabrication du matériel de guerra 
Paris, 7 Octobre. 

La Commission sénatoriale des marchés 
de la guerre, dans sa dernière séance, a 
reçu do son président, revenu d'Angleterre, 
des communications sur la fabrication des 
projectiles et de l'artillerie dans ce pays. 
Une étude sur ce sujet sera lue à la pro-
chaine séance. 

Elle a ensuite approuvé un rapport de 
M. Milan sur des marchés de roues spé-
ciales pour l'artillerie lourde. 

En Belgique 
L'Université germanisée de Garid n'est 

pas reconnue par les Belges 
Le Havre, 7 Octobre. 

Au cours de leur dernier Conseil, les mem-
bres du gouvernement belge ont discuté les 
mesures a prendre vis-à-vis de l'Université 
cle Gand, établie par les Boches, ses auteurs 
et ses collaborateurs. Les décisions suivantes 
ont été prises : 

Les diplômes délivrés par l'Université fia-
mingo-boche seront nuls et sans valeur. Les 
fonctionnaires ou professeurs qui auront ac-
cepté une place dans le corps enseignant de 
cette Université seront révoqués de toutes les 
fonctions qu'ils occupaient dans l'Etat. Tous 
ceux qui auront participé à l'organisation 
de cetta machine de guerre germanique se 
verront retirer toutes ies distinctions qu'ils 
auraient dans les Ordres nationaux. Bref, le 
gouvernement belge est décidé à prendre les 
mesures énergiques que tous les bons citoyens 
attendent de lui. 

L'Assistance aux Victimes de la Guerr; 
et l'Âctien des Mutualistes 

Paris, 7 Octobre. 
M. Métin, ministre du Travail, a, à plu-

sieurs reprises, invité les sociétés de secours 
mutuels à maintenir et à développer leur 
activité surtout en ce qui concerne l'assis-
tance aux victimes de la guerre. Cet appel 
a été entendu dans tous les départements. 

D'après enquête faite par le ministère du 
Travail, il résulte que le fonctionnement nor-
mal a été repris par 16.501 sociétés d'adultes 
comprenant environ 3 millions et demi de 
membres et par 1884 sociétés scolaires com-
nrenant plus de C3S.00O membres, dans toute?. 

Une flotte allemande 
dans ies eaux suédoises 

Copenhague, 6 Octobre. 
Le Elsinborg Posten annonce qu'une flottille 

allemande composée de trente chalutiers ar-
més, a été .aperçue dans le Sund près de 
Cimbrisland. Elle était esoortée par trois tor-
pilleurs, 50 petits vaisseaux do guerre alle-
mands ont effectué des patrouilles près dô 
Solversborg, et ont essayé de pénétrer dans 
les eaux suédoises. Us en ont été empêchés 
par des navires de guerre suédois. 

Â travers les Journaux 
Paris, 7 Octobre. 

La Victoire. — Les malheurs de Constantin. 
— De M. G. Hervé : 

Au lieu d'employer la force centre le roi de 
Grèce, qu'a tait notre gouvernement? 11 a laissé 
Sa Majesté cuire dans son jus royal, tout en lai-
sant crédit au peuple grec, sûr quo l'intérêt na-
tional finirait par conduire la Grèce dans nos 
bras. L'événement montre qu'il ne s'était pas 
trompé. Il était Impossible que la nation grecque, 
si peu disposée qu'elle fût à entrer dans l'horri-
ble mâlée, acceptât que son gouvernement livrât 
aux Bulgares cette Macédoine grecque que les 

.'deux. guerres de 1912 et de 1913 venaient de déli-
vrer du joug turc et de la menace bulgare. 

La jour où le roi a accepté cette honte, le jour 
où un général germanophile a livré son corps 
d'armée aux Bulgares et a consenti à laisser Inter-
ner ses troupes en Allemagne, ce jour-là, Venizelos 
avait gagné la partie. Ce jour-là, tout ce qui, dans 
la marine et l'armée grecques, à un degré quel-
conque, a le sentiment de l'honneur national, est 
devenu vénlzéUste. 

De quoi nous plaignons-nous? Toutes les Iles, la 
Crète, Mitylône, Chio. Samos, Salonique et ce qui 
reste de la Macédoine grecque, toutes les colonies 
grecques de l'étranger ont adhéré au mouvement 
patriotique. Par centaines, les officiers de marine 
et de l'année de terre se sont embarqués pour 
Salonique, par milliers leurs soldats en ont tait 
autant, même des soldats de la garde royale. Tous 
sont allés se mettre au service du gouvernement 
provisoire de la Défense nationale. 

Demain, Venizelos convoquera sans doute à Salo-
nique l'ancienne Chambre vénlzéliste, dissoute en 
1915 par un coup d'Etat. Le gouvernement provi-
soire aura son Parlement, son armée, sa marine ; 
la moitié de la flotte grecque a déjà passé de 
son côté. Les Alliés sauront lui assurer des res-
sources financières. 

Pendant ce temps-là, Sa Majesté a pris des mi-
nistres avec qui les ambassadeurs alliés n'ont pas 
daigné s'abouiher, ce qui les a obligés à s'en aller. 
Sa Majesté eilaie de les remplacer par un minis-
tère de concentration. Concentration de qui? Con-
centration de quoi ? On n'en sait rien, mais ça n'a 
aucune importance. Tant que le roi n'aura pas 
adhéré au mouvement national et rappelé Veni-
zelos et sa Chambre de 1915, les ministres alliés 
n'ont qu'à continuer à faire les morts. 

Les réservistes germanophiles vous agacent? S'ils 
ne sont pas sages, les compagnies de débarque-
ment de l'escadre française pourraient à la ri-
gueur faire la police à Athènes, à moins que les 
gouvernements alliés ne préfèrent retirer d'Athènes 
leurs ambassadeurs et les envoyer à Salonique 
auprès du gouvernement de la Défense nationale. 

Il n'y a vraiment plus lieu désormais de pren-
dre Constantin ni au tragique, ni au sérieux dans 
l'état de décomposition, de gâchis, d'anarchie où 
est la Grèce. Avec la partie vivante et brave de 
la population pour nous, quel danger veut-on qu« 
la camarilla germanophile d'Athènes présente pour 
notre armée de Salonique? 

Les gouvernements alliés feraient mieux de s'oc-
cuper iin peu moins de la Grèce et un peu plus 
de la Roumanie. C'est autrement plus sérieux et 
plus irh.pôfftant. Quand VL y aura 500.000 Eusses sur 
le bas Danube pour appuyer nos cousins de Rou-
manie, et quand Sarrail aura 500.000 combattants 
à. Salondque, qui donc se préoccupera en France 
de ce que peut panser le roi Constantin? 

Toltto. — C'est te maréchal comte Teraout&l qui 
suceèdo au marquis Oltuma. 

Pétrograde. — Le professeur Rein a été nommé 
gérant du nouveau ministère do la Santé Publique. 

Montévidêo. — Sir E. Shaclileton a rendu visite 
au président du Conseil des ministres pour te re-
mercier de l'aide qu'il lui avait donnée et qui 
permit de sauver les membres de son expédition. 

Un officier allemand arrêté à Cotte 
Cette, 7 octobre. — On vient d'arrêter à 

Cette un nommé Otto, lieutenant d'un sous-
marin allemand, prisonnier au Puy, et évadé 
depuis quelques jours. Il a été découvert à 
bord d'un vapeur espagnol en partance pour 
l'Espagne, caché dans la cale, et remis à la 
police. — B. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 20 navires, dont 
18 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A' l'arrivée : Le vapeur danois Hafnia, venant 
<îe Greenoelt, avec 177S tonnes charbon; le vapeur 
anglais Demerari, de Newport, avec 2.389" tonnes 
charbon ; le vapeur grec Almandros-Caioutas, de 
Valence, sur lest; le tapeur anglais East-Walles, do 
CarddH, avec 4.613 tonnes charbon; le Péllon Com-
pagnie Praissinet, de Bastia, avec 537 passagers et 
£93 tonnes vin, blé, bois et divers; la Ville-de-Tu-
nis, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 372 
passagers et 484 tonnes vin, blé, laine, peaux et 
divers; te Souirah, Compagnie Paquet, do Mazagan, 
avec 964 passagers et 925 tonnes légumes secs, 
œufs, blé, peaux; te Manouba, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 715 passagers et 1.001 tonnes céréales, 
vin, tabac, 355 moutons t te vapeur grec Markella, 
de Candie, sur lest. 

Dramatique Discussion 
rue Lanternene 

Hier soir, vers 10 heures 30, un groupe de 
musiciens jouait devant un bar, rue Lanter-
nerie. Puis, la quête fut faite par une habi-
tuée du débit, Aïcha bent Ahmed, 22 ans, 
habitant au n° 3 de la même rue. La clien-
tèle était composée d'Algériens et de Maro-
cains. Tous firent bon accueil à Aïcha, à 
l'exception d'un Algérien qui frappa Aïcha 
d'un coup de poing à la poitrine. Ce fut le 
signal d'une discussion qui dégénéra bien-
tôt en rixe, au cours de laquelle plusieurs 
coups de revolver furent tirés. L'un des pro-
jectiles atteignit Aïcha à la hanche gauche. 

Aux cris de la blessée, tous les batailleurs 
s'enfuirent. Mais trois d'entre eux furent ar-
rêtés par des agents de la Sûreté en tournée 
dans le quartier. L'un des individus arrêtés, 
que l'on soupçonne d'être l'auteur des coups 
de feu, était porteur d'un énorme couteau 
vendetta. Quant à la victime, dont l'état est 
grave, elle a été admise à l'HOtel-Dieu après 
avoir reçu des soins à la pharmacie Fer-
rari — e, m 

Notules Marseillaises 

Chiens de Guerre 
Il suffit parfois de rapprocher deux notes 

parues dans un journal pour trouver à deux 
problèmes des solutions logiques. Le Petit 
Provençal a publié le même jour un. appel 
pour le recrutement des chiens de guerre et 
un avis de la Mairie indiquant que les chiens 
non muselés, trouvés sur la voie publique, 
seraient mis en fourrière, puis abattus après 
un certain délai. 

Rapprochez ces deux notes que la misé en. 
pages a séparées, Ne croyez-vous pas que, 
parmi les chiens mis en fourrière et non ré-
clamés, il serait possible de découvrir! des re-
crues pour le front ;? 
* Que la Mairie consente à laisser les per-
sonnes, qui s'occupent de ce recrutement, 
choisir parmi les pensionnaires municipaux 
avant que ceux-ci soient abattus. 

On évitera la destruction de bêtes qui peu-
vent rendre des services appréciés. Les deux 
buts poursuivis seront atteints : les chiens 
errants auront un maître et le chenil de 
guerre aura des recrues. 

Les rôles supplémentaires de la contribution 
des patentes (2°émissib'n) ; de la taxé des 
chevaux, voitures et billards (2° émission) ; 
de la taxe des biens de mainmorte ; le rôle 
•particulier de la contribution foncière de l'an-
née 1916 sont publiés et mis en recouvrement 
à partir d'aujourd'hui. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de. la 15° région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants :, 

A..., du 173o d'infanterie, rébellion et outrages à 
supérieur, 5 ans de travaux publics. 

1)..., du 5° génie, faux cn écriture authentique-, 
port d'armé prohibée, coups et blessures volons 
tatres, violence volontaire; '3 ans do prison. 

B. .., du 141" d'infanterie, vol militaire. 5 ans de 
prison. 

D... du 173o d'infanterie, rébellion, violence, à 
agent de la force publique, 5. ans de ' travaux pu-
blics. 

D..., du 14io, évasion par bris de clôture, 2 mois 
de prison. 

D..., agent de la Cte P.-L.-M., vol, 1 an de jprison 
avec sursis. 

G..., du 13o d'artillerie, homicide involontaire, 
18 fr. d'amende. 

N..., tirailleur algérien, escroquerie, port illégal 
d'insignes, 2 mois dé prison avec sursis. 

O..., de la 15o section des C. O. A., 1 an de prison 
et 300 fr. d'amende avec sursis. 

R..., du 112» d'infanterie, vol militaire, 1 an de 
prison. 

Bureau Municipal de placement gratuit 
pour les deux sexes. — Le maire de Marseille 
vous prie de porter à la connaissance des 
patrons et ouvriers de toutes professions 
qu'en attendant la mise en état de l'ancienne 
halle Puget, rue Colbert, où seront réunis le 
Service des Betraites Ouvrières, celui des 
Accidents du Travail et le Bureau Munici-
pal de Placement gratuit, poux les deux 
sexes, ce dernier service sera installé provi-
soirement, rue de la Prison, 3, le bureau 
pour les dames au 2« étage. Ge service con-
mencera à fonctionner le 16 courant. 

Ecole de Médecine et Pharmacie. — Les 
sessions d'examen s'ouvriront à l'Ecole de 
médecine et de pharmacie de Marseille, au 
palais du Pharo, à 8 heures : pour la mé-
decine, le lundi 23 octobre 1916 ; pour, la 
pharmacie, le vendredi 3 novembre 1916. Les 
candidats inscrits devront assister à la 
séance d'ouverture, sans autre convocation, 

Nous rappelons que les registres dinscripr 
tion aux examens seront clos le 15 octobre. 

Médecins sanitaires maritimes. — Les doc-
teurs en médecine sont informés qu'un exa-
men pour le titre de médecin sanitaire mari-
time aura Heu à Marseille les 19 et 20 du cou-
rant. Les candidate, qui voudraient passer 
l'examen prévu par l'article 16 du décret du 
4 janvier 1896, sont priés de se faire inscrire 
au secrétariat do la direction de la Santé 
(Consigne de Saint-Jean). L'inscription est 
gratuite et doit être accompagnée des pièces 
suivantes : 1° Demande d'Inscription adres-
sée à M. le directeur de la Santé ; 2° Copie 
du diplôme de docteur en médecine certifiée ; 
3° Extrait de naissance sur timbre : 4° Certifi-
cat de bonnes vie et mœurs et de nationalité 
française. 

Brevet supérieur.'. — Les examens du brevet 
supérieur (aspirantes et aspirants) commen-
ceront demain à l'école primaire supérieure 
Edgar-Quinet (quartier Saint-Charles), L'ap-
pel se fera à 7 heures et demie. 

La foire de Fez va s'ouvrir brillamment 
le 15 octobre, en présence du sultan du Ma-
roc et du général Lyautey. Nous apprenons, 
avec plaisir que notre ville y sera officielle-
ment représentée par M. Hippolyte Bardon, 
adjoint au maire, délégué par le Conseil 
municipal, la Chambre de Commerce, la So-
ciété de Géographie, et le Comité marseillais 
du Maroc 

Prisonniers allemands. — Lé paquebot 
Souirah, de la Compagnie Paquet, venant du 
Maroc, est arrivé hier avec ne nombreux pas-
sagers parmi lesquels se trouvaient 200 pri-
sonniers de guerre allemands. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 6ont informées que l'allo-
cation du mois d'octobre sera payée demain, 
de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures, rue 
Caisserio, 54, pour les assistées des 1", 2e, 3° et 
4° cantons et après-demain pour celles des 
5°, 6° 7° et 8° cantons. 

Un secrétaire de police agressé. — Avant-
hier, vers midi et demie, Grand'Bue, à Ma-
zargues. M. Jouvin, secrétaire de police, était 
assailli par quatre jeunes vauriens, parmi 
lesquels il reconnut ljj nommé Villècroze Vie 
torin, 17 ans, qui fait l'objet d'un mandat 
d'amener. M. Jouvin fut terrassé, roué de 
coups et assez sérieusement blessé sur diver-
ses parties du corps. Des personnes accou-
rant, les chenapans s'enfuirent rapidement. 
Mais le gardien de la paix Benz se mit à 
leur poursuite et réussit à arrêter l'un d'eux, 
Di Bocca, qui a été écroué. La veille, ces 
mauvais sujets s'étaient introduits dans la 
propriété' Le Brès, boulevard Michelet, y 
avalent volé des fruits et vidé les poches des 
vêtements d'un ouvrier. Hier matin, une se-
conde arrestation a été opérée, celle du nom-
mé Gemma Henri, 14 ans, habitant boulevard 
Cauvin, 32. qui a été écroué. 

Un prisonnier allemand tente de s'évader. 
— Hier matin, vers 8 heures, im groupe de 
prisonniers allemands, conduits par deux ter-
ritoriaux, gravissait la rampe Saint-Maurice, 
non loin du fort Saint-Nicolas, quand l'un de 
ces prisonniers, renversant brutalement le 
territorial qui se trouvait près de lui, parvint 
à prendre la fuite. 

Un matelot des Equipages de la Flotte, 
Alexandre Jourdan, qui avait vu la scène, 
s'élança à la poursuite du fugitif et parvint 
à s'en rendre maître. Le fugitif fut conduit 
sous bonne garde au fort Saint-Nicolas. Nos 
félicitations au brave col-bleu. 

Le numéro d'octobre de Marseille-Auto con-
tient des chroniques, articles documentaires, 
techniques, une série de beaux clichés iné-
dits et des dessins humoristiques. A signaler 
notamment un article sur l'organisation et 
le fonctionnement des ambulances chirurgi-
cales automobiles sur le front. En vente dans 
les kiosques et chez les libraires, 50 centimes 
le numéro. ^ ^ 

Cambrioleur pincé. — Mardi dernier, en 
leur abserice, des malandrins s'introduisaient, 
à l'aide de fausses clés, dans l'appartement 
des époux Garcin, 148, boulevard Chave. au 
4e étage, où ils réussissaient à s'emparer 
d'une somme d'environ 1.200 francs et de 
divers bijoux évalués à f.50O francs. La bri-
gade Mouriès, de la Sûreté, fut chargée de 
retrouver les voleurs. Les recherches s aiguil-
lèrent autour de la femme de ménage, dont 
le fils. Baby Camille, 18 ans, avait une répu-
tation détestable. Ce dernier fut bientôt re-
trouvé ainsi que sa maîtresse. Eugénie J..., 
repasseuse, habitant rue de l'Olivier, chez 
laquelle une perquisition, opérée par M. Sar-
raméa, commissaire sous-chef de la Sûreté, 
amena la découverte d'une partie de l'argent 
eJr des ■Waox, voies.. Baby; avait une charn;; 

I 

bre dans un meublé, rue du Petit-Saint-Jean, 
n° 12, où M. Sarraméa perquisitionna égale-
ment. Le reste de l'argent fut ainsi retrouvé. 
Et les époux Garcin eurent, hier, la joie de 
rentrer en possession de leur avoir. Baby fît 
des aveux. II avait fait fabriquer im jeu de 
clés dont il s'est servi pour connaître ce vol. 
Il a été écroué ainsi que sa maîtresse. 

Le maire de Marseille avise les propriétai-
res de voitures publiques (taxis et voitures de 
place) que l'expertise générale aura lieu rue 
du Muguet, de 8 à 11 heures du matin, les 
.21, 22, 23 et 24 novembre ; il leur rappelle, 
en outre, que le matériel présenté doit être 
d'un© propreté irréprochable "et en très bon 
état. ^ 

Arrivée de travailleurs indigènes. — Par la 
Manouba, de la Compagnie Mixte, venant 
d'Alger, sont arrivés 330 travailleurs arabes. 
Le Souirah, de la Compagnie Paquet, venant 
de Casablanca et Tanger, a amené 95 ouvriers 
agricolés marocains,. Tous sont mis à la dis-
position du Comité de la main-d'œuvre étran-
gère qui. va les envoyer sur les points du ter-
ritoire où leurs servîtes sont attendus. 

Cours commerciaux gratuits du soir. *~ La 
Société pour la défense du commerce et de 
l'industrie marseillaise rappelle que ses 
çc-urs commerciaux gratuits du soir pour 
jeunes gens et pour dames et jeunes filles 
reprendront le lundi 16 du courant. Pour 
renseignements et inscriptions, s'adresser aù 

.'Secrétariat de la Société, 12, rue Cannebière, 
de 10 heures à midî. 

Victime de son imprudence. — Vers 6 heu-
res, avant-hier soir, le jeune Baptistin Bœuf, 
4 ans, demeurant 27, rue Saint-Lambert, avait 
eu l'imprudence, rue Chàteaubriand, de s'ac-
crocher à une voiture de factage du P.-L.-M. 
L'attelage s'étant mis en mouvement, le jeune 
Imprudent fut projeté à terre et eut deux 
doigts de la main gauche écrasés par une 
roue de là voiture. II a été conduit à la Con-
ception., _ 

Actes de probité. — M™ Bipert, demeurant 
9, rue Hondet, a trouvé sur le tramway de 
l'Estaque un portemonnaie contenant une 
certaine somma qu'elle tient à la disposition 
de la personne qui l'a perdu. Nos félicita-
tions. 

vw M. Félix Mattei, canotier du service des 
,Ports, a trouvé un, portefeuille qu'il tient à 
la disposition de qui l'a perdu. On peut le 
réclamer à l'hôtel des services administratifs, 
à la Joliette. Nos félicitations. 

La distribution des prix aux élèves de l'Ins-
titut Commercial Colbert, aura, lièu cet après-
midi, à 3 heures, dans le grand amphithéâtre 
de la Faculté des Sciences. 

Tentative de meurtre. — Avant-hier soir, 
vers 8 heures 30, une discussion éclatait, rue 
Lancerîe" entre le professeur de boxe Chérif 
Chailc, 25 ans, demeurant au n° 17 de cette 
rue, et Antoine Filippi, 25 ans, appartenant 
à l'équipage du La discussion dégénéra 
en rixe- et Chérif Cheik reçut deux coups de 
revolver. Le premier projectilo l'effleura à 
peine, mais le second traversa sa poitrine 
occasionnant une profonde et grave blessure. 
Chérif Chaik reçut les premiers soins du doc-
teur Mattéi, "qui pu* extraire la balle. Il est 
soigné à son domicile. Quant à Filippi, qui 
a disparu, il est recherché par le service de 
la Sûreté. ^ 

Cours et leçons t 
Les élèves inscrits aux cours gratuits d_onnés à\ 

l'Ecole Benaivenq, sont avisés qu'ils auront lieu à 
partir du dimanche 8 du courant, pour la compta-
bilité, de 9 h. à 10 h, du matin (pour les garçons), 
et de 10 h. 30 à il h. 30 (pour, les demoiselles),; an-
glais, tes mardis de- 6 h. à. 8 h, du soir; sténogra-
phie,, les jeudis, de 5 h. à 6 h. du soir; diction, te 
dimanche, de 10 h. à midi. 

Autour de Marseille 
— Théâtre du Cercle de l'Harmo-

nie. — Aujourd'hui, en matinée, grand concert de 
famille, donné par un© troupo do premier ordre, 
sous la direction des populaires duettistes Dufieury 
et Florignac. Au programme : Ventura, fantai-
siste; Suzanne Dehay, diseuse a. voix; Constant, 
comique. 

SEPTEMÉS. — Emprunt 5 % 1916. — Tour-
née-du percepteur spécialement réservée à l'Em-
prunt ; lundi, 9 du courant, de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 5 heures. 

A8X. — Comité de l'Or d'Aix. — Le Comité se 
rendra, aujourd'hui dimanche 8 octobre, à Puylou-
bier, à 3 heures 15, et à Peynier à 4 heures 30, 
où M. Emile Sicard prendra la parole sur te 
nouval emprunt de la Défense Nationale. La direc-
teur de la Banque de France recevra les souscrip-
tions après la conférenca et remettra les titres 
séance tenante. 

Pharmacien de garde. — M. Latour, rue Thlers. 
Caisse d'Epargne. — Seront de service à la Caisse 

d'Epargne : Mardi 10, M. Pélissler; mercredi 11, 
M. Kuri'tzmann ; jeudi 12, M. Toussaint! ven-
dredi 13, M. Livon; samedi 14, M. Raynaud; diman-
che 15, M. lîarius Durand. 

Familia-Cinéma. — Matinée et soiréo. 
Variétés-Casino. — Satinée et Boirée. 

CITATIONS 
Le général commandant du ..A corps d'ar-

mée cite à l'ordre de la brigade Landais 
Jean-Gustave-Armand, brigadier au U7« régi-
ment d'artillerie, pour le motif suivant : 

« Brigadier très intelligent et très coura-
geux, blessé grièvement à son poste de cbef 
de pièce, s'est enquis avec insistance de l'é-
tat de ses servants et a fait preuve d'un 
moral très élevé. » 

Nous sommes heureux de reproduire la ci-
tation de notre jeune concitoyen et nous lui 
adressons avec nos félicitations nos vœux 
sincères pour son prompt rétàblisseanent. 

Le lieutenant Habert, du 331° régiment d'in-
fanterie, décoré de la Légion d'honneur, a 
été cité en ces termes : 

« Chargé, avec un peloton de contre-atta-
quer un ennemi très supérieur en nombre,, 
qui, après un violent bombardement, avait 
pénétré dans nos lignes, a enlevé ses hommes-
avec énergie et décision ; a repris d'un seul 
élan la position perdue, faisant de nombreux-
prisonniers. Blessé au cours de l'action, a 
continué â combattre jusqu'à épuisement com-
plet. .» 

Le sous-lieutenant Duran Georges, présent 
sur le front depuis le début des hostilités, 
cité une première fois à l'ordre du régiment, 
vient d'être de nouveau l'objet d'une citation 
élogieuse à l'ordre de l'armée, dans les ter-
mes suivants : 

i Duran Georges, adjudant de bataillon au 
6° bataillon du 311° régiment d'infanterie i 
Ayant pénétré dans une tranchée ennemie 
que la première vague venait de dépasser, a 
fait deux officiers prisonniers. A opéré lui-
même le nettoyage d'un abri et pendant les-
journées des 16 et 17, a-continué à se dépen-
ser activement, montrant toujours la plus 
belle énergie, le plus grand sang-froid et un 
parfait mépris du danger. Croix de guerre 
avec palmei » 

Notre concitoyen Duran Georges, bien 
connu dans le monde sportif de notre ville 
est le fils de M. J. Duran, minotier. 

M. Labrouve Henri, soldat au 359« régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

« Soldat très brave ; le 22 juin 1916, sous un 
violent bombârdément a, dégagé son adju-
dant et un sergent qui venaient d'être en-
velis par un bous. » 

M, Granier Antoine, soldat téléphoniste au 
34° régiment d'infanterie coloniale, a été cité 
à l'ordre du régiment dans les termes sui-
vants : 

« Très courageux. Le 20 juillet 1916 a as-
suré les communications téléphoniques sons 
un violent bombardement ». 

Le commandant du 47» bataillon de chas-
seurs cite à l'ordre du jour le télégraphiste 
Giraud Louis, pour les motifs suivants : 

<r Dans la journée du 8 juin 1916, a fait 
preuve du plus grand courage çn s'offrant 
spontanément trois fols de suite pour aller 
réparer les lignes téléphoniques sous un 
bombardement d'obus de gros calibre et en 
un point spécialement visé par l'ennemi. A 
ainsi constamment assuré la liaison ». 

Notre concitoyen Cayol Lucien, sous-lieu-
tenant au 2° bataillon de chasseurs à pted, 
vient d'être porté à l'ordre de l'armée par 
la chaleureuse citation suivante : « Jeune of-
ficier de valeur, caime au feu et brave jus-
qu'à la témérité. A l'attaque du 16 août 1916, 
a suscité l'admiration /les comi d'atfaarie.. 

voisins par l'ardeur avec laquelle il a cor* 
duit sa vague d'assaut ; ayant pénétré dana 
les positions ennemies et s'y étant organisé, 
a aidé la progression des unités voisines. A 
pris part à trois attaques en quatre jours.. 
Déjà blessé trois fois au cours de la campa-
gne. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec palme. M. Cavol Lu-
cien est un ancien élève du Lycée de Mar-
seille et est le fils de M. Albert Cayol, le 
négociant en salaisons de la rue Magenta* 
Toutes nos félicitations. 

Trésorerie Générale 

EMPRUNT 5 7c19 ! 6 
é 

On nous prie de rappeler que les sous-
criptions à l'Emprunt sont reçues à l'an-
nexe de la Trésorerie Générale, salle du 
Conseil de revision, à la Préfecture, entrée 
par la rue Sylvabelle ; aux Recettes des fi-
nances d'Aix et d'Arles et chez tous les 
percepteurs du département, de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 16 heures. 

Afin d'éviter l'affluence des derniers 
jours, le public est invité à souscrire dès 
maintenant. 

Les nouveaux titres de rente sont remia 
immédiatement aux souscripteurs. 

Mteetlâtorri 
Morts an Champ d'iioniidur 

Au nombre de nos concitoyens glorieusS-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms ; 

De M. Augustin-André Pena-t. caporal mi-
trailleur au 415° d'infanterie, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 19 août 
1916, à l'âge de 21 ans, frère 

De M. Marius Penat, soldat au 415' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1916V 
à l'âge de 22 ans. 

Les deux glorieux défunts étaient les fila 
de M Henri Penat, ex-directeur de l'Harmo* 
nie du Canet, et directeur du Cercle Philhar-
monique de Trets. 

vw Nous avons également à signaler la 
perte : 

De M, Paul-Jean AiTaudo, de Saint-Just, 
soldat au 4« zouaves, mort pour la Patrie le 
18 août 1916, à l'âge de 32 ans. 

Do M. Calixte Cumier, caporal au 98' terril 
torial, tué à l'ennemi à l'âge de 40 ans. 

De M. Maurice Cavalier, caporal au 85° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 13 septembre' 
1916, à l'âge de 28 ans. 

De M. Henri Bernard, maréchal des logis 
d'artillerie, tué à l'ennemi le 12 septembre 
1916, à l'âge de 27 ans. 

De M. Pierre Néri, sous-lieutenant au 54a 

colonial, tué à l'ennemi à la fête de sa sec-
tion. 

De M. Louis-Théodore Venuse, soldat au 
143» d'infanterie, décoré de la Croix de 

fuerre, tué à l'ennemi le 21 août 1916, à l'âge 
e 28 ans. 
Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

des familles si cruellement éprouvées et les, 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Conrs du soir pour les Mutilés 
Nous avions annoncé que l'Association 

Amicale des Réformés n° 1 (siège social 
Brasserie du Chapitre) organisait des cours 
gratuits du soir pour les mutilés qui désire-
raient améliorer leur instruction. L ouverture! 
de ces cours aura lieu mardi à 6 h. 30 du soiîi 
à l'école communale de garçons du Chapi« 
tre (entrée rue de la Liberté). 

Ces cours, placés sous la direction de M^ 
l'Inspecteur d'Académie comprendront l'erw 
seignement du français, les mathématiques, 
des sciences appliquées à l'industrie, de lai 
sténographie, de la comptabilité, etc. 

Des institutrices et des instituteurs publics 
ainsi que des professeurs spéciaux ont bien 
voulu prêter leur gracieux concours. 

Les inscriptions des mutilés adhérents ou 
non à l'Amicale, qui désireraient suivre ces 
cours, seront reçues mardi à partir de 6 
heures à l'école du Chapitre. 

Les soldats Messés en promenade 
C'est par trois belles journées automnales 

que se sont effectuées les promenades des 
convalescents des hôpitaux du Grand Lycée, 
du Petit Lycée de la Belle-de-Mai, des Pe-
tites Sœurs des pauvres des Chartreux, du 
Doukala, du 83 du boulevard de la Made« 
leine, de la rue Saint-Savournin et des for< 
mations de l'A. C. M., le Buisselet, Marengo, 
38 et 42 de la rue du Commandant-Bolland^ 
Confortablement installés dans les voitures 
que la Compagnie des tramways met gra-
cieusement a leur disposition, ils ont par-
couru, sous la* conduite des délégués du 
Syndicat d'Initiative de Provence, nos prin-
cipales banlieues et notre littoral jusqu'à' 
l'Estaque où le Comité des pêcheurs leur 
offrit des rafraîchissements ainsi qu'au Cap 
Pinède où une ample distribution de pom-i 
mes leur fut faite par d'aimables anonymes., 
Après une station à la plateforme des ascen* 
seurs de Notre-Dame-de-la-Garde où le meil-
leur accueil leur fut réservé, ils gagnèrent 
par la Corniche l'établissement Mendier où 
le lunch habituel leur fut offert par de gé-
néreux anonymes et où une copieuse distri-' 
bution de raisins leur fut faite par les da-
mes du Marché central. Mercredi, ils eurent 
1 agréable surprise d'un beau concert où ils 
applaudirent Mlles Aimée Bosel, Yvonne De-
beau, D'Alfray, Stella, Nita d'Arger, Lise' 
Clavson, Darmand, Lise Lambariha et les 
comiques Georget, Nader et Baphaël M. La' 
piano était tenu par Mlles Bevertégat, Colette 
et Mme de Ravel. A leur passage au cours 
Saintdyouas les bouquetières les ont abon-
damment fleuris.-

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LE TOURNOI DE SSXTE 
Aujourd'hui auront Heu les derniers matches da 

Tournoi de Sixte, sur le terrain du Sporfing-Club 
de Marseille, à Pont-de-Vivaux. Voici le program-
me de cette journée : 
r,Pî 2,i1«v8? à s. H«ur«s. GaUla-Club contre Racine-
Club (débutants), arbitra M. Santenac; 3 heures 
ftu ». Sportlng-Club contre Olympique (séria 
libre), arbitre M. Haddad; 3 h. 30 à 4 heures en-
tracte; 4 heures à 4 h. 30, S. A. P. contre X. (dé-
butants), arbitre M. Lacroix; 4 h. 30 à 5 heures, 
Stade Provençal, contre X. (série libre), arbitre 
M Lamy- 5 heures à 6 h. 30, F. C. M. contre X. 
(débutants). 

L'entrée est fixée, comme dimanche dernier, a 
0 fr, 50 centimes. 

Raclng-Club de Marseille 
contre Army Ordnance Corps 

Cet après-midi, à 2 h. 30, l'équipe première da 
R. O. M. disputera un Intéressant match d'entraî-
nement contre le team de l'Army Ordnance Corps, 

Olympique de Marseille (mixte) 
contre Phocée-Glub (1) 

Une bonne équipe, mixte du Club doyen dispu-
tera, cet après-midi, une partie d'entrainemenj 
contre 1 équipe première du P. C. 

BOXE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est cet après-

midi que te Boxing-Club réouvrira son local de la 
rue Venture. 

Lee prix des places Bout les suivants ; Ring, 
1 fr. ; premières, 2 fr. 50; secondes, 1 fr. 25. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Aujourd'hui et demain à' 2 h. 30 
et a S h. 45 : Mademoiselle Josette ma Femme. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à' 8 h. 45 i 
Occupe-toi d'Amélie. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès de toute la) 
troupe. Matinée et soirée. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et à S h. 30, 
succès de la revue En Avant ,' 

CHATELET-CONCBRT. — Matinée et solréft, 
music-hall, 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 b. 30 Jean Fiol 
«t une troupe de premier ordre. 

■ ■' ! —! 

Ligue des Droite de VEomme et du Citoyen. 
Ce matin, de 8 à 9 h., distribution des caries. SÀ 
daai-Bar, jjia^g Mareea», 
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FIL SPECIAL 

Paris, 8 Octobre, 2 h1. 25 matin. 
Notre offensive, contrariée par le mau-

vais temps persistant depuis le magnifique' 
bond ©a avant du 25 au 27 septembre, qui 
emporte, notamment Combles et Tbiepval, 
a repris aujourd'hui avec inv plein succès 
au nord de la Somme. 

Après un bombardement d'une grande in-
tensité, les troupes françaises et britanni-
ques, opérant en parfaite liaison, ont com-
mencé au début de cet après-midi une éner-
g'GÉfe poussée en avant qui, en quelques 
heures d'une lutte menée avec une extrême 
vigueur, a déjà donné un très brillant ré-
sultat. 

En effet, nos alliés, dans leur secteur, ont 
porté leurs lignes en avant sur un front 
de dix kilomètres environ, depuis la route 
de Bapaume à Albert, à hauteur de Cour-
celettê, jusqu'à Lesbœufs. La jonction, en-
tre les deux armées s'opérant entre Les-
bœufs et Morval,, les progrès anglais sem-
blent avoir été surtout sensibles aux deux-
ailes. 

A la gaucho, ils ont emporté le village de 
Ee Sars, à la droite, ils ont progressé de 
1.200 -mètres de profondeur, entre Gueude-
coùrt et Lesbœufs, dans'la direction de Le 
.Transloy. 

ffluant aux troupes françaises, elles ont 
réaRisé de sérieux progrès, en s'avançant 
ien éventail au delà de leurs positions' de. 
départ, entre Morval et Bôuchavôsnes, sur 
mv front d'une dizaine de kilomètres éga-
lement 

Notre ligne passe désormais* à 1.200 mè-
tres au nord-e3t de Morval, s'établit ensuite 
sur les pentes ouest de la croupe qui porte 
■le vilLage de Sailly-Saillisel, coupe la route 
de Péronne à Bapaume à 200 mètres de 
■rentrée méridionale de Sailly, longe les li-
sières ouest et sud-ouest du bois de Saint-
Plerre-Vaast, épais taillis de 300 hectares, 
où les Allemands sont fortement organisés, 
enfin, rejoignent la Somme en passant par 
la cote 130. 

Ee bilan de la première journée de ba-
twlle de la nouvelle offensive franco-britan-
jjïflue est satisfaisant, non seulement en rai-
son de l'étendue du terrain gagné, mais en-
core de la valeur stratégique de l'avance des 
troupes alliées. 

D'une part, les Anglais ont enlevé le pe-
tit hameau de Le Sars, et ils menacent le 
gros village de Le Transloy, deux poiflls 
d'appui de la résistance ennemie, l'un et 
l'autre situés à cinq kilomètres de Bapau-
me, qui est le sommet de l'angle formé par 
les deux routes d'Albert et de Péronne, qui 
traversent, la première Le Sars, et l'autre 
Le Transloy. 

D'autre part, les Français ont gravi 
glacis qui mène à Sailly-Saillisel, position 
dominante, dont ils commencent l'encercle-
ment méthodique par l'Ouest et par. le Sud-
Ouest, puis, en s'installant aux lisières du 
lijfris de Saint-Pierre-Vaast, ils amorcent le 
(rîKordement du Mont-Saint-Quentin au 
Sud. 

Le nombre des prisonniers faits par les. 
Français atteint quatre cents. Il est proba-
ble que ce chiffre s'augmentera, les Anglais 
n'ayant pas encore dénombré leur butin. 

Ainsi, les avantages remportés aujour-
d'hui, par les troupes alliées sont le meilleur-' 
augure d'un prochain succès encore plus 

Scisif, 
Les pertes britanniques 

Londres, 7 Octobre. 
Le bureau de la presse annonce que les 

pertes britanniques au cours des récentes 
Opéiatiohs sur la Somme, ont été exception-: 
uèllemeitt faibles. 

La prise de Thiepval, le 26 septembre, en 
déaàt de la résistance désespérée des Alle-
ffiMMs, a coûté'moins d'hommes que la prise 
dCsîontauban, au mois de juillet. Pour trois 
hommes qu'ils ont perdus (tués, blessés ou 
disparus) les Anglais ont fait deux prison-
niers. C'est dore que les pertes permanentes 
de l'ennemi ont été considérablement plus 
forteS que celles de l'armée britannique. 

Cette grande diminution des pertes britan-
niques est due en partie à l'expérience ac-
quise par les troupes depuis le début de l'of-
fensive,' et en partie à l'échange constant et 
généreux,. entre Anglais et Français, d'idées 
jet 'de procédés nouveaux. 

Notre offensive ne s'arrêtera 
qu'avec la guerre 

Londres, 7 Octobre. 
Le correspondant de l'Agence Reuter au 

front britannique télégraphie au sujet de 
l'offensive des Alliés : 
V* Ceux qui pensent que l'arrêt temporaire: 

ffifroçà jouxs-'cl marque la fin do l'offensive, 
se trompent étrangement. A mon avis l'offen-
sive ' ne s'arrêtera qu'avec là guerre elle-

Genôve, 7 Ootobre. 
Les journaux allemands signalent sur la 

Somme, la continuation de la grande bataille 
d'artillerie qui s'est étendue également sur 
le front nord de l'Ancre et s'acoèntue au sud 
die la Somme, particulièrement des deux 
côtés de Yermandovillers. 

Sur le front oriental, au cours des attaques 
russes des deux côtés de la Zolotaya-Lipa, 
nous avons abondonné, ajoutent les jour-
naux, la petite position avancée au sud de 

"iecxvaczow. 
Berne, 7 Octobre, 

'te Bund constate que dans la bataille d'Her-
rnannstadt, dont le ©onûnuniqué allemand 
avait fait une affaire de si grande envergure, 
il n'y avaint tout au plus que deux divisions, 
d'engagées, dont une seule eut à souffrir. 

Parlant de la coopération du général Sar-
rail, tendant à reconquérir la Serbie, le Bund 
constate- qu'elle est conduite avec une grande 
énergie. Les Bulgares de la Strouma ont été 
refoulés, tandis que ceux de Plorina, enve-
loppés par le Kajmakcalan, ont dû se replier 
sur la Cerna et Kenali Les Alliés les pour-
suivent par une marche concentrique sur 
Kenali et gagnent du terrain. 

Lé Tiund rend hommage à 1 antique courage 
et à l'habileté des Serbes qui, par l'envelop-
pement du Kajmakcalan ont Obtenu cette 
décision. 

SUR LE FRONT BELGE y. _ 
les opérations de lâ semaine 

Le Havre, 7 Octobre. 
Le mauvais temps a considérablement en-

travé les possibilités d'action de l'aTtilleïia' 
sur le front belge. Nos avant-postes ont reçu 
quelques projectiles auxquels on a répondu 
par le bombardement des ouvrages emiemis. 

Dans la région au nord de Dixmude, entre 
tVrsiitplie et Steenstraete, l'activité récipro-
que aété plus grande ét s'est manifestée par 
d'assez violentes luttes à coups de bombes, 
moïses d'actions d'artillerie, qui nous ont 
Rsrmiis de causer des dégâts ecp.- maints en-
droits aux organisations défensives de ■l'en-
nîmi. 

Communiqué officiel 
Paris, 7 Octobres 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Au nord de la Somme, notre infanterie a attaqué, en liaison 
avec l'armée britannique, en partant du front Morval-Bouchavesnes, 
et a brillamment atteint tous les objectifs. 

Notre ligne a été portée à douze cents mètres au nord-est de 
Morval. Elle couronne les pentes ouest de la croupe de Sailly-
Saillisel, toute la route de Bapaume, à deux cents mètres environ 
de l'entrée de Sailly, et borde les lisières ouest et sud-ouest du bois 
Saint-Pierre-Vaast, d'où elle se dirige sur la cote 130, au sud de 
Bouchavesnes. 

On a compté, jusqu'ici, plus de quatre cents prisonniers, dont 
dix officiers, et une quinzaine de mitrailleuses. 

De gros rassemblements ennemis signalés au nord de Saillisel 
ont été pris sous un feu concentrique de nos batteries. 

Au sud de la Somme et sur la rive droite de la Meuse, violente 
lutte d'artillerie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Vétal-major britannique fait le communiqué officiel suivant 

7, Octobre, 23 heures. 
Cet après-midi, nos troupes, en liaison à leur droite avec l'armée française, 

ont attaqué dé la route Albert-Bapaume au village de Lesbœufs. 
Entre Gupudecourt et Lesbœuîs, elles ont réalisé une avance de huit cents 

â mille mètres. Après avoir enlevé le village die Lé Sars, elles ont poursuivi leur 
progression à l'Est et à l'Ouest. 

Le chiffre des prisonniers faits au cours de ces combats n'est pas encore 
connu. 

L'infanterie a été, comme à l'ordinaire, très utilement soutenue par l'avia-
tion. Malgré le mauvais temps des cinq derniers jours, nos aviateurs ont fait 
d'excellent travail et jeté un grandi nombre de bombes sur l'ennemi. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 7. Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

Paris, 7 Octobre, 
Dans tout le pays se produisent des manifestations importantes 

de propagande. 
L'Union Nationale des présidents de sociétés de secours mutuels 

de France, représentant plusieurs millions d'adhérents, dans sa 
séance du 7 octobre 1916, a voté à l'unanimité un appel aux mutua-
listes pour qu'ils donnent leur collaboration la plus active, en vue de 
recueillir le plus grand nombre possible de souscriptions. 

Bucarest, 7 Octobre. 
Communiqué officiel roumain du 7 Octo-

bre : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Des actions de peu d'importance ont eu 
lieu dans les dôiiîés du Caineni et du 
Jihul. 

Nos troupes ont repris l'offensive. 
FRONT SUD. — Duel d'artillerie le 

long du Danube. 
EN DOBROUDJA. — Nos troupes du 

flanc droit ont avancé et occupé les tran-
chées ennemies. Au centre, nous avons 
repoussé une attaque de nuit de Fen-
nemL 

' LÉGION D'HONNEUR 
Le général Fayoîle grand-officier 

Paris, 7 Octobre. 
Le général de division Fayolle Mairie-Emile, 

commandant une armée, est élevé à la dignité, 
de grand-officier de la Légion d'honneur. 

Commandant d'armée dans un secteur d'atta-
quo, a fait preuve, dans la préparation et l'exé-
cution des opérations offensives des plus îieUeg 
qualités militaires. Joignant â, la ténacité dans 
l'effort une compréhension exacte des nécessités 
de la guerre actuelle, a obtenu sur l'ennemi de 
nemarqniatoles succès par la mise en œuvre métho-
di'<ïuo d'une supériorité technique en plein déve-
loppement (Croix de guerre). 

des Civils héroïques 
Paris, 7 Octobre. 

'A la proposition de Monzie, demandant que 
la Légion d'honneur puisse être accordée aux 
militaires décédés, M. le lieutenant-colonel 
Girod, député du Douhs, vient de déposer un 
amendement tendant à ce que cette décora-
tion puisse être accordée également aux ci-
•vQs qui auront mérité cet honneur par leur 
héroïsme. 

Les Raids de Zeppelins sur l'Angleterre 
Le capitaine du dernier dirigeable 

abattu en était à son 28° raid 
Genève, 7 Octobre. 

Les journaux de Strasbourg annoncent que 
le capitaine Mathy, qui a péri avec le zep-
pelin abattu ces jours-ci en Angleterre, en 
était à son 28" raid contre l'Angleterre. 

C'était en général lui qui assumait la direc-
tion des attaques aériennes d'Outre-Manche. 

Il avait comme compagnon un mécanicien 
nommé Fritz Rohr, fils d'un fonctionnaire de 

| Strasbourg, lequel a également péri avec le Jas&â de i'é<mipi\ec. 

Rome, 7 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Notre offensive dans l'âpre zone mon-

tagneuse, entre l'Avisio et le Vanoi-
Cismon, marque un nouveau et brillant 
succès. 

A la tête du Vanoi, nos alpins ont 
pris d'assaut, hier, un important som-
met de 2.456 mètres de hauteur, dans 
le massif de Busa-Alta. 

Un poste ennemi fortement retranché 
a opposé une résistance acharnée et a 
été en grande partie anéanti. Une ving-
taine de survivants, dont l'officier com-
mandant la défense, ont été' capturés. 

Sur les pentes du Piccolo-Lagazuoi 
(Haut-Boite), des groupes ennemis ont 
tenté de surprendre nos lignes avancées. 
Nous les avons laissés approcher à une 
courte distance et les avons ensuite pris 
sous notre feu et dispersés par rafales 
soudaines de mitrailleuses et de mous-
queterie. 

Dans la vallée du Travignolo, hier, le 
bombardement incessant de l'artillerie 
ennemie n'a pu nous empêcher de ren-
forcer solidement nos positions. 
_ Le long du reste du front, actions ha-

bituelles d'artillerie. Quelques obus sont 
tombés sur Goritza, frappant divers bâ-
timents, et, parmi eux, nos hôpitaux de 
camp. 

Signé < CADORNA. 

Amsterdam, 7 Octobre. 
La Gazette de Francfort dit que le total des 

souscriptions au nouvel emprunt allemand 
s'élève, à Francfort, à 395 millions de marks, 
au lieu de 406 millions pour le quatrième em-
prunt. 

Les souscriptions au cinquième emprunt de 
guerre allemand s'élèvent, d'après les ren-
eeignements parvenus jusqu'à présent, à 
10.590.000.000 de marks en chiffres ronds. 

Les Kurdes ont massacré 
800.098 Arméniens 

Paris, 7 Octobre. 
Les chefs de tribus kurdes, arjrès avoir 

mis à mort environ 800.000 Arméniens, con-
sentent à libérer tous ceux qui restent vi-
vants contre la, rançon, de 8 roubles ..car -*&te. 

Lâ Guerre 
en Orient 

sir la tro 
Communiqué serbe 

Salonique, 7 Octobre. 
Après un combat opiniâtre, nos trou-

pes se sont rendues maîtresses, dans 
l'après-midi du 6 octobre, des positions 
ennemies au nord de Pojar, en obligeant 
les Bulgares à s'enfuir précipitamment. 

L'action s'est continuée de façon qu'au 
cours de la nuit, nous avons mis pied 
sur Dobro-Polie, barrière très impor-
tante de la frontière, que ies Bulgares, 
à cause de sa puissance naturelle et des 
travaux de fortificaUons qui y avaient été 
exécutés, considéraient comme impre-
nable. 

Nous avons fait un assez grand nom-
bre de prisonniers et pris beaucoup de 
butin. 

Sur le reste du front, activité intense 
de notre artillerie et progression de nos 
éléments avancés. 

Excellents situation des armées alliées 
Athènes, 7 Octobre. 

La situation du front de Macédoine, à la 
date d'hier, était la suivante : 

Les lignes anglaises de la Strouma, entre 
les deux lacs de Bulkova et de Goelu et Tahi-
nos, forment un obstacle infranchissable. Les 
Anglais sont même maîtres du passage de la 
rivière par les villages qu'ils tiennent sur la 
rive Est. 

Le front Nord, de Belès à la région de Doi-
ran, est défendu par un système de fortifica-
tions solides, établi depuis longtemps et muni 
d'une nombreuse artillerie. 

A l'aile gauche, les armées alliées ont re-
jeté les Bulgares de la frontière grecque sur 
la ligne de Kenali. 

Le seul accès qu'aient les Bulgares en ter-
ritoire grec, serait donc à l'ouest du lac de 
Presba, mais, étant donné que les Bulgares 
n'ont pas trop de la totalité de leurs forces, 
aussi bien contre les Roumains que contre les 
armées du général Sarrail, on ne voit pas 
bien avec quelles troupes se pourrait effec-
tuer une nouvelle incursion bulgare en terri-
toire 'grec. 

Toutes les disponibilités bulgares étant ac-
caparées par la défense de Monastir, les deux 
flancs d'une colonne d'invasion seraient me-
nacés à l'Est par les Français et à l'Ouest par 
les Italiens, solidement installés en Epire. 

La Crise ministérielle 
M. Stépbanos se résuse 

Athènes, 7 Octobre. 
Le" roi s'est rendu, ce matin, chez M. Ste-

phanos, qui s'est déclaré trop malade pour 
assumer les lourdes responsabilités de pre-
mier ministre. _ 

M. Venizelos quitte Samos 
Athènes, 7 Octobre. 

M. Venizelos a quitté Samos à destination 
de Chio, au milieu de l'enthousiasme de toute 
la population. 

Avant son départ, il .a installé les autorités 
et nommé gouverneur M. Mêlas, président du 
Gonseil municipal d'Athènes. 

A cette occasion, il a prononcé l'allocution 
suivante : 

Le peuple de Samos doit exprimer ses sen-
timents, non par des paroles, mais par des 
actes. 

L'heure des sacrifices a sonné, surtout pour 
le peuple de Samos, en raison du voisinage 
de l'Asie-Mineure, dont la libération constitue 
l'tdêal national et un besoin économique, car 
toutes les îles et VAsie-Mineure possèdent le 
même organisme économique. 

V agne appelle 
la Classe 1 

Amsterdam, 7 Octobre. 
Le « Telegraai » apprend de la fron-

tière qu'en Allemagne la classe 1899 a 
reçu l'ordre de se présenter au service. 

Le voyage de M. Gérard et la paix 
Londres, 7 Octobre. 

Selon une dépêche de New-York aux jour-
naux, on apprend d'une source autorisée, 
que M. Wilsoh n'a aucune connaissance du 
prétendu message de paix dont M. Gérard 
serait chargé de la part de l'Allemagne. 

Le comte Bernstorff a déclarée que ce mes-
sage est une pure invention. 

Washington, 7 Octobre. 
Au sujet de la déclaration suivant la-

quelle M. Gérard apporterait en Amérique 
des ouvertures de paix, le département d'Etat 
dit officiellement : « Nous n'avons pas lieu 
de croire que cette déclaration soit bien fon-
dée. AU contraire, nous avons tout lieu de 
penser qu'elle est dénuée de fondement ». 

La Piraterie allemanita 
Deux îrois-mâts torpillés 

Paris, 7 Octobre. 
Le trois-mâts Musette, armateur Legasse, 

capitaine Pedron, a été torpillé. L'équipage 
est sauvé. 

Une des baleinières du trois-mâts la Fra-
ternitê est arrivée au port avec dix hommes. 

La p@li€® aux Armées 
Paris, 1 Octobre. 

(Officiel) 
Le décret du 15 janvier 1915 portant réor-

ganisation de la police aux armées est com-
plété par un article 4 bis, ainsi conçu : Les 
fonctionnaires de la police, détachés aux ar-
mées, sont considérés comme militaires au 
point de vue de l'attribution des récompen-
ses (Légion d'honneur, Médaille militaire) et 
peuvent à ce titre obtenir ces distinctions. 

Les propositions sont faites par le général 
commandant en chef les armées françaises, 
soumises, pour avis, au ministre de la Guerre, 
en conformité fîtes dispositions réglemen-
taires en vigueur. 

Les dispositions prévues à l'article précé-. 
dent, Dorteront effet a dater du 15 janvier I.W15. 

L'Offensive 
russe 

Communiqué offieiel 
Pétrogmde, 7 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion au nord-ouest de Boubnoff, et au 
nord-est de Sinioukhi, une forte troupe 
allemande a tenté de nous déloger d'une 
tranchée allemande que nous avions 
occupée. Mas elle a été repoussée par 
notre feu. 

Sur la rivière Tsenicuvka et sur la 
Zolotayo-Lipa, dans la région de Sohi-
baiin, Potoutopy, Mitchitsogouvo, les 
combats continuent. L'ennemi a tenté 
da regagner le terrain perdu ; mais qua-
tre contre-attaques successives qu'il a 
faites ont été repoussées avec de gros-
ses pertes pour lui. 

Dans la région de la Zolotaya-Lipa, six 
combats aériens ont été livrés, au cours 
desquels le sous-lieutenant Orloff et le 
lieutenant Yantchenko, poursuivant un 
aéroplane ennemi, ont tiré avec succès 
sur lui à balles incendiaires, après quoi 
l'avion ennemi est descendu enveloppé 
de fumée noire. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du Littoral, nous avons occupé la 
place forts de Petra-Kale. 

PERSE. — Nos troupes ont fait leur 
entrée à Kaishan. 

FRONT DE DOBROUDJA, — Notre 
offensive continue. Nos troupes ont oc-
cupé Karabaka et Bessaoul êt les hau-
teurs intermédiaires. 

Nous avons repoussé avec de grosses 
pertes pour l'adversaire toutes ses con-
tre-attaques. 

Aux dires des prisonniers, un régi-
ment bulgare a été réduit à l'effectif d'un 
faible bataillon. 

Arrestation d'un Espion 
aSlemand @n Suisse 

Zurich, 7 Octobre. 
Un Allemand, originaire de Leipzig, a été 

arrêté à Lugano sous l'inculpation d'espion-
nage. 

npruit Halional S "/„1916 
BANQUE BE FUfliCE 

Succursale d'Aix 

Les agents de la Banque se rendront dans 
les localités suivantes pour recueillir les 
souscriptions au nouvel Emprunt : 

Le dimanche, 8 octobre, à la fin des confé-
rences : 

A Puyloubier, de 15 heures à 16 heures 1/3 
A Peynier, de 16 heures 3/4 à 18 heures. 
Le vendredi, 13 octobre : 
A Meyrargues, de 9 h. 1/2 à 11 h. 1/2 ; 
Au Pùy-Ste-Réparade, de 9 h. 1/2 à 11 h. 1/4 ; 
A St-P'aul-les-Durance, de 13 h. à 14 h. 1/2 : 
A Jouques, de 15 heures à 17 heures ; 
A Peyrolles, de 13 heures à 17 heures. 

. Les titres seront remis immédiatement. 
Les noms des souscripteurs ne sont pas 

exigés. • „ ■ 
Toutes les communes de la circonscription 

d'Aix seront visitées à leur tour par des 
agents de la Banque de France, suivant avis 
donné à la Mairie et publié dans les journaux. 

SENÂ6ERES, RAÎTRES BWEt 

La Beurre Végétai a Alpha B. R. C. D rem-
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc.. etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ la Beurre Végétal Alpha B.B.C. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. BOBEBTY et C", S. N. traverse du Moulin, 

La Capelette. Marseille. 

^RÂSOSRs
U
L"SHAKEBn 

Plus d'Aiguicago ! Les B lames durent 10 ans Px\ GOOÏELLESIE ÏOUSSAiHT-BAUDlI 
Ji'Zvv- 44,RuedaRome,44(Anglar.delaDarse) 

Cn vente : RASOIR a GILLETTE » 

Paris, 7 octobre. — Marclié peu actif et irrégu-
liar. Au pamjust on continue à réaliser tant sur 
les valeurs françaises QUO sur les fonds étrangers, 
et en coulisse ûes prises û& bénéfioes sur les cuprl-
4ëres en particulier pteont sur la bonne tenu© de 
la cote. C'est ainsi que le 7 octobre les coupons 
suivants seront détacMs : Batte, n» 10, 84 fr. l'i ■ 
Chine, n° U, 12 fr, 29 ; Ray. n» il, 4 Dr. 09, et Utaû. 
Oopper n° 33, 1G ». 25. Les valeurs, métallurgiques 
do guerre sont encore en bonne demande, Par con-
tra, notre 3 °£ s'affaiblit encore ainsi quee nos éta-
blissements de crédit. Le Suez offre un recul appré-
ciable. Rio-Tinto ferme à la suite de l'avis du 
dividende. Valeurs de caoutchoucs bien tenues. 
Dans le groupe russe, on s'est montré très léservé 
et des tiraillements nombreux ont eu lieu. Mines 
d'or très fermes. De Beers inchangé. 

Bourse de Marseiiis ÉI 7 OsMre 
3 % au Porteur coup., 61 75; coup, de 100, 01 75. 

— 5 % au comptant. 89 40. — Panama, 111 50. — 
Ville de Paris 1871 3 % 360; 1894-90 2 1/2 %, 270; 
1912 3 %, 235. — Foncières 1879 3 %, 458. — Commu-
nales 1880 3 %, 454. — Foncières 2.60 %, 328. — 
Communales 1892 2.60 %, 327. — Foncières 1909 
3 %, 202. — Communales 1912 3 % lib., 190. — Com-
pagnlo de Navigation Mixte, 375. — Tramways, 435. 
— Société Nouvelle des Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1670. — Verminck C. A. et Cle, 114. — 
Immobilière Marseillaise, 474. — Afrique occiden-
tale, 1510. — Ciments Romain Boyer, 95. — Ex-
trême Orient, 365. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, SS5'. — Fournier L. Félix et Cle, 
181. — Morue Française, 825.— Moulins d'Arenc, 155. 
— Energie électrique du Littoral Méditerranéen 
5 %, 455. — Immobilière Marseillaise 3 %, 364. 

Aujourd'hui Dimanche 7 Octo* 
bre les bureaux du 

ETAT-GÎVIL 
NAISSANCES du 7 octobre. — Le Bicz, Yves, rue 

Buflon, 10. — Usai Jeanne, rue d'Alexandrie, 7. — 
Galliano Roger, boulevard Aillaud, 18. — Navar-
rete Henri, boulevard Olivier, 22. — Clément Roger, 
rue des Chapeliers, 46. — Rochas André, rue de 
Crimée, 126. — Bourguignon Henri, rue Bugeaud, 9. 
— Nofil Emma, La ValenUne. — Tétefort Raymonde, 
route d'Aix, 142. — Bxémond Henri, rue Jaubert, 44. 

Total : 14 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 7 octobre. — VUlette Silvain, 58 ans, 
Saint-Just. — Pérou Joseph, 68 ans, traverse Sery, 
33. — Gulronmet Jean, 82 ans, boulevard Viala, 21. 
— i Yorlc Deinetrius, 57 ans, boulevard Gazzino, 13. 
—1 Sei^^oséfpliino, rue Sainte-Cécile, 145. — Echère 
Jeanne, "te ans, chemin des Chartreux, 215. — Sai-
zano Léonce, 2 ans, ruo Hoche, 20. — Bobone 
Pierre, 13 ans, rue Fort-du-Sanctualre, 48. — Fusco 
Marins, 25 mois, rue Saint-Espxlt, 23. — David 
René, 88 ans, Sadnt-Barthélemy. — Fouques Marie, 
18 ans, boulevard Marcel. — Pacchiani Jean, 10 
mois, rue Sylvestre, 42. — Robert Jeny, 65 ans, 
rue Saint-SavouTnln, 53. — Songny Alexandre, 50 
ans, rue du Panier, 2. — Blanc Joseph, 53 ans, al-
lées des Capucines, 18. — Catafago Marie, ? ans, 
rue Raimondlno, 2. — Cayla Jean, 40 ans, rue 
Friedlalnd, 34. — Dela.rdocchio Jacques, 73 and, rue 
Mayousse, 19. — Prftlon Hippolyto, 57 ans, che-
min do Morttolivet, 226. — Bousquet Joseph, 01 ans, 
rue de la Darse, 43. — Iîouis Cnsimir, 73 ans, ruo 
Juge-du-Palais, 1. — Gross Angele, 86 ans, rue do 
Turenne, 41. 

. Total : 24. décos., dont « enfants, 

seront ouverts toute la journée! 
pour recevoir les souscriptions 

à rEipril Hationai 5 % 1910 
On peut souscrire au Siège; 

Principal, rue Saint-Ferréol, 25 ; 
dans les bureaux de quartiers :; 

A, B, C, D, ainsi que dans les 
Agences d'Aix et de Salon. 

DE CREDIT IIIDUSÎBIEL Eï G0H1ERGIAL 
ET DE DEPOTS 

La Société Marseillaise 
reçoit les souscriptions sans frais 
et accorde aux souscripteurs les 
plus grandes facilités. 

La Société Marseillaise 
délivre immédiatement les certi-
ficats provisoires des rentes 
souscrites. 

La Société 3! 
paie, dès aujourd'hui, les 
coupons à l'échéance d'octobre 
et de novembre, dont le prix est 
officiellement connu. 

La Société Marseillaise 
expose dans son hall, rue Para-
dis, 75, un tableau comprenant 
tous les types de billets émis par 
les Chambres de Commerce fran-
çaises depuis la guerre. 

Emprunt National 5 % 

reçoit, rnstm® ferai® mi «SOSEI» 

misssioaa, les versements 
en espèces, ainsi que les 
Bons ou Obligations de la 
DEFENSE NATIONALE. 

accorde des facilités pour 
la souscription, notamment' 
en acceptant de ses clients 
pour les versements, sans 
escompte ni commission, les 
coupons «i'0«îîol5Br© 
& «JPaïrsrieB? 4@J.T9 dont le 
paiement est officiellement 
assuré. 

Les nouveaux titres ds renie sont remis 

REMERCIEMENTS 

Dans l'impossibilité absolue de répondre; 
aux très nonïbreuses marques de sympathie 
qu'ils ont reçues à l'occasion du décès de 
leur fils Henry, le docteur et M" Emile San 
les, née Morlot, prient leurs amis et con-i 

naissances d'agréer l'expression cle leur prc-i 
fonde reconnaissance. 

La messe de sortie de deuil a été dite dans 
la plus stricte mtimité. 

REMERCIEMENTS (Draguignan) 

Les familles Mey et Gandolphe remercient 
sincèrement les personnes oui leur ont témoin 
gné des marques de sympathie à l'occasion da 
la mort de la regrettée M°" veuve MAUGLUN* 

ÂVS3 DE DECES ET REMERCIEMENTS 
(Les Mess, Basses-Alpes) 

Les familles Veyan, Menuisier et Pons (deaf 
Mées) ; Gassien ej Baille (de Riez) ; Garcia' 
(de Toulon) et Garcin (de Baudinard, Var) j 
Veyan Antoine (de Castres), remercient. lai 
population des Mées pour les marques de' 
sympathie qu'elle leur a témoignées à l'occa-ç 
sion de la perte cruelle qu'elles ont éprouvé!1 

en la personne de M"' Anita VEYAN, dont} 
les obsèques ont eu lieu vendredi, 6 courant.-' 

AVIS DE DECES 
(Rlez-DIgne-SIsteron. Basses-Alpes) 

M- veuve Reynaud, institutrice à Riez t 
M'" Reynaud (de Digne) ; M"" et M, Rippert 
(de Digne) et leur, fille ; M. et M" Reynaudi 
(de Sisteron) ; les familles Reynaud, Rippert,, 
Coullet, Bérard, Michel et Raspail, ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne da 
M. Joseph REYNAUD, instituteur en retraite* 
leur époux, père, grand-père, beau-père et 
allié, décédé à Riez le 1" octobre, à l'âge de1 

62 ans. muni des Sacrements de l'Eglise. Il 
n'a y pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M™ Honoré Pouyet. M. Honoré Pouyet, aw 
tilleur sur le front, et leurs fils ; M" Paul 
Ribe, née Pouyet, M. Paul Ribe» automobiliste 
sur le front, et leurs fils ; M™ Joséphine 
Pouyet ; M. Hubert Pouyet, automobiliste! 
sur le front, M™ Hubert Pouyet, née Gon3 
dran, et leur fils ; M. et M"" Elzéard Pouyet( 
et leurs filles ; M™ veuve Louise Pouyet et 
ses enfants ; M. et M™ Hubert Vallet, néaf 
Pouyet, et leurs enfants ; M. et M™ Mariua 
Gravière, née Pouyet, et leurs enfants t 
M™ veuve Ribe et sa famille ; M" veuve Lai 
Gondran et 6a famille ; M. Jean Ribe, auto-! 
mobiliste sur le front ; les familles Pouyet,! 
Grognet. Soubeyrand, Bus, Bourdeau, Rèch,i 
Blanqui. Bellour, Lucas. Rabattu, Baudouin,1 

Roumieu, Fenouil, Pison, Cayol, docteur Gra« 
vière, Estellon. Guiffray, Semet, Borderie, 
Delmédou, Lombard, Ferrât, Tissot, Vidal, 
Cousin, Camoiri, Gibelin, Ribe, Raymond, Pis-< 
ton, Icard et le personnel de la Maison! 
Pouyet, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la pertef, 
cruelle Qu'ils viennent d'éprouver en la perJ 
sonne de M. Robert POUYET, leur père, beauj 
père, grand-père, frère, beau-frère, oncle,; 
grand-oncle, cousin, allié et patron, décédé! 
le 7 octobre, à l'âge d© 60 ans, muni des! 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assister, 
à son convoi funèbre qui aura lieu aujour* 
d'hui dimanche, 8 du courant, à 4 heures dai 
l'après-midi, chemin vicinal de Montredon, 
n° 197, station Vieille-Chapelle, villa « Lea" 
Colonies ».On ne reçoit gu© des fleurs fraîches^ 

Les familles Gasquet et Scotte font part # 
leurs amis et connaissances du décès da 
•M™. Julie GASQUET, née SCOTTE. Un avi* 
•ultérieur fera connaître l'heure des obsèauesl 



1 

£0 Nouvelle MéSbodo de M. Noa! Demeure, 
'l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
"©sale qrii procure sans aucune gêne ni inter-
; motion de travail, un soulagement Immédiat 
'et la gaâriBon définitive des hernies ou des-
jeentes les plus grosses ou les plus ancienne», 
'comme le prouve oette attestation venant s'a-

enter aux guérisons déjà obtenues : 

« Amtra, 25 Juillet 1916. — M. NoBI DEMEURE, 
j t Après avoir suivi votre Méthode pendant 
Ssix mois, je ente guérie de ma hernie. 

« M~ Posa LAFFITATI à Amou (Landes) ». 

Le» personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Bdlvent donc aller voir en toute confiance 
M. Demeure, le grand spécialiste si connu et 
Bi aimé dans notre région, quH visite depuis 
de nomlHseuses années et qui recevra à : 

Wtgnon. dimanche, 8 octobre. Grand-Hôtel ; 
SavaHlon, lundi S, hôtel Terminus ; 
Raison, mardi 10, hôtel du Commerce, 
jèaion, mercredi 11, hôtel de la Poste ; 
Âix, jeudi. 13 octobre, hôtel du Louvre i 
Pertuis, vendredi 18, hôtel du Cours : 
Apt, samedi. 14 octobre, hôtel du Louvre ; 
Digne, dimanche 15» hôtel Boyar-Mistre i 
ManossfMe. lundi 16, hôtel Pascal : 
Bisteron, mardi 17, hôtel des Acacia» ; 
Draguigttan, mercredi 18, hôtel Bertin ? 
Barjois, jeudi 19. hôtel du Pont-d'Or ! 
Grosse, vendredi 20, hôtel Gondran i 
Brignolea, samedi 21, hôtel Gosset ; 
«les, dimanche 22, lundi. 23 octobre, hôtel de 

Berne, avenue Thiers, en faoo la Gare ; 
Cannes, mardi, 24 octobre, hôtel Terminua 

'.DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

EMPRUNT NATIONAL 5 % 

Pour souscrire s'adresser à la 

SOCIÉTÉ (fflMRGIALE 
DE PORT-âlNTiOUIS-DU-RHONE 

nom il un 
Tous nos COÏSPZ»STS »<ar 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

I. ïïmm Mm \ as fflfetfh* 
MARSEILLE f Bd de la RSadeleJne, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, DEZ1ER3 
MONTPELLIER. 8A1NT-ETIENNE. QRENQ'BLB 

Si vàùs voulez avoir le 
produit Pur 9 prenez 

I* >" 

es-. 

va TUES DK 20 ooirpRiirÊs.r...;;. itr.so 
LB CACHET DE BO CENTIGRAMMES : Ofr.20 

EN vererra DANS TOUTKS PHARMAOISS 

Gao3 s SS, Ena do Miromasnn, PARIS 

TTipIlram© «Ira TFs»a.vall 
•wv/ On demande jeune fille ou dame tra-

vail facile. Se présenter dimanche, matinée 
teinturerie Vallier, 41, boulevard Vauban. 

vw On demande une jeune bonne à tout 
faire. Kasser, 21, me de la République. 

vw On demande des ouvriers coupeurs 
chez Mme veuve Castanier et fils, fabrique 
de chaussures, 35, rue des Princes, Marseille. 

■vw On demande un jeune garçon pour les 
courses, présenté par ses parents, rue Saint-
Gilles, 1. 

On demande un jeune homme de 18 à 
14 ans, pour faire les courses, recommandé 
par ses parents. S'adresser : restaurant Gar-
danne, cours Belzunce, 12, 4 

On demande des pantalonnières, « El-
beuf-Marseille », 39, rue Paradis. 

*w On demande bonne à tout faire avec 
sérieuses références. Se présenter le matin, 
76, rue République, à droite. 

wv On demande des ouvriers savonniers 
mouleurs.: S'adresser : Apéritif-Bar, 284, ave-
nue d'Arenc. 

«* On demande des ouvriers cordonniers 
pour hommes, femmes et réparations. S'adr. 
rue Longue-des-Capucins, 82, au 2e. 1 

™ On demande tourneur et ajusteur ca-
pables, 44, boulevard de la Corderie. 

vw On demande une bonne ouvrière con-
naissant la tapisserie, à la Literie Hygiéni-
que, 50, Allées de Meilhan. 

vw On demande des ouvrières mécanicien-
nes pour travail de ohapes. Le travail est 
transporté pour les ouvrières travaillant à 
domicile, 16, rue Robert. 

vw On demande des monteurs et talonneurs 
5, rue Saint-Charles. 

vw Ancien voyageur, grandes facilités d'as-
similations, demande emploi bureau ou ma-
gasin. Jean Lancelot, chez M. Bleineat, 1, 
rue du Loisir, Marseille. 

yw On demande un coupeur de cuirs, un 
coupeur de brodequins militaires et des ta-
lonneurs, chez M. Forchino, 165, rue Sainte. 

Guérit vite et radi* 
calement '. Supprimé 
les dotileurs de la 

, miction. Évite' 
MM 

Préparé tons Isa 
Labomtol-rea de 
t'tJEODONAL, 2, S1 

r, V&lenclennee, P&. ^ 
rla et pr&entaatî'ja 
mflraeî garauîlca 
oclenti ûques. — La 
dâmt-bolfce, franco : 

.0 fr. La grande bol, 
te. ' 

^antiseptique: 

Laxatif vçhytioloçique. le seu£ faisant la & 
rééducation fonctioa» ff 

aelle de l'intestin. 

1 

. il suffit donc, pour seul et'unique traîtémeiTt par la nôuvëïïe'j 
méthode.de prendre.au début de chaque repus,-jusqu'à complète 
guérison,-de 15 à 20 capsules de Pagéot'dans les 24 .'heures : 
quantités qui s'abaissent des deux tiers dans les états chroniques, 
Les r|sultats ne 6e font pas attendre J ils sont tels que,, vraiment j 
il seraifbten difficile de vouloir exiger davantage, et qu'il pa-., 
raît'tout^à. f^ikiSipossible de pouvoir véritablement faire mieux.',»' 

'< D' HEKRY LABONHE. da .10 FactMe a Pari j 

licencié e» intenses. Mê4ectn-Svêatall*té 

te 
éponge 
VintestiA 
etleaettaie. 
Il évite 
l'Appendicite 
et l'Entérite, 
■guérit tes 
ÈérnorroïéMè 

L'OPINION MEDICALEl ; H 
» Il suffit AU malade d'avaler m 

Chaque soir sans les croqu 
de un à trois comprimés <L 
Jubol pendant auelques semai-
nes,, pour se débarrasser rapi-
dement de toute constipation. 
Pour un hémorroïdaire, la 
chose n'a" nas de prix. D'ail-
leurs les hémorroïdes sont à ce 
point une affection fréquente, 
que parmi les médecins qui 
liront ces lignes, il n'en est 
pas un seul qui ne soit à même 

de vérifier par lui-même et 
maintes fois l'exactitude 
de ce qui précède ches ses 
malades. » 

, SProî* Pant SCAÈD;.' 
-Ancien prot' agrégé atli 

geôles de Médecine navale, 
I&BC siédecJB des Hôpitaux. 

etlbllssétoints I 
châtelain, 2, rue i 
Aa Valenelennes, ' 
•Paris. LatolLe, . 
'franco, 5 fr. Les 
«(euro Intégrale) 
franco, 2î?r. , t! 

Préparé dan3 les Laboratoirèa 
l'UUODONAL 

des phts Bsalos Hnreaatés en LAI8ASE - SOIERIES - TELOUSS - TISSUS de COTOB 
JUPES - PEIBiOtRS - CHES1SOÏES 

FflURSilRES, e!s., etc. 

Chambres, Salles à 
OTFECTiûiS -C0ST01ES - CfWEM S 
RÉCLAME SPÉCULE DllEOBLESIIEITS manger, Meubles de 
Siège et do Bureaux — Rideaux — Glaces — Toilettes - Petits meubles 
fantaisie - Articles da Literie — Tapis — Couvertures — Edredons, etc., etc. 

m 4r\"V A LES PRIX PRATIQUÉS POUR CETTE GRANDE VENTE, les 
V%\3 I ««" Choix immenses, font une obligation à notre ÇAMQ DpTjiîîO 

clientèle, dan» son INTERET, d» ppooéder à ses achats OHWO nS-IHalSJ 

A T f"E>"P Nos Premières ont rapporté de Paris les dernières oréationsen Gqa 
JjiJTaJj tumes-Confeotions, ete. Les Modèles sont exposés itns nos Salons da Sfi. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS i 
Oulvrerie, matériel d'incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
mi DEYEZE, 8-16, ris Bclsioe, MÂBSBILLE 

GUÉRIT i Constipation, Vices da sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPD&ATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. SO 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; ph"> Bel; ph'« Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. — 
ARLES : Phi» Manrcl: ph'« Longuet. 

SIROP INFANTILE GIMIE °^%%%^IÎJS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. hflU-
GUET.Gi vaute pottoat. Dépôt i PHI» MSILHAM, 8, al. Heilhaa. Sa méuordea imitations. 

Etude de M" ALBERT, avoué, 
ru© Grignan, 23, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Le Jeudi, douze Octobre cou-
rant, à huit heures et demie 
du matin, au Palais de Justice 
à Marseille. 

1° D'UNE PROPRIETE RU-
RALE, avec maison de maître 
et diverses constructions, sise 
à Allauch. quartier des Can-
tons-Rouges. 

Mise a pris Fr. 5.000 
2° DtiN BATIMENT RURAL, 

sis aux même lieu et quar-
tier. 

Mise à prix., Fr. 1.000 
Pour plus amples rensei-

gnements, 6'adresser à M° Eu-
gène Rousset, avoué, rue Gri-
gnan, 21, suppléant M6 Albert, 
avoué mobilisé, ou consulter 
au Greffe le cahier des char-
ges y déposé le 27 juillet 1916. 

On peut visiter les immeu-
bles en vente.de 14 à 16 heures. 

Vente tehais 
§ ils lûfwres 

JXS extraits ou avis <in 
veine ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
iï mars 1909 dans le lournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditloas de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stionle (article 35 que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de î'acte. Cette 
publication devra être renou. 
vcîée du 8' au 15» jour uorùs 
> première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms. 
ï>rénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et, le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort da tribunal 

Brasseries ie la Méieraio 
Société Anonyme au capital 

de 1.820.000 francs 
pour l'exploitation des procédés 

E. VELTEN 

MARSEILLE-LYON ' 

MM. les Actionnaires sont 
informés que le Conseil d'ad-
ministration a décidé la distri-
bution d'un acompte de 5 fr. 
à valoir sur les résultats de 
l'exercice clos le 30 septem-
bre 1916. Cet acompte leur sera 
payé au siège social, rue Ber-
nard-du-Bois. 42, à partir du 
16 courant, contre la remise 
du coupon n° 23 des actions 
nouvelles de 100 francs. 

Le Conseil d'administration. 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières.. 

ïjjeTrdemandée par 
SôB al journal quoti-

dien de la Corse. S'adresser le 
matin. 18, r. Colbert. papetefle 

« !SECTOîE8-iriéc^ni0Ïsn é!eo-MwdlLSjsi tricien, pouvant 
se dépl., dem. place dans usi-
ne très Importante pour entre-
tien matériel ou machine-outil. 
Ecr. Louis, grand chemin de 
Toulon, 218. 

O BJ demande famille anglaise 
il acceptant deux jeunes 

gens 15 et 17 ans, comme pen-
sionnaires, présentés par leurs 
parents. S'adresser Troupos-
kiadès, rue Rouvière, 5 A, 1™. 

OM DESIRERAIT confier jeune 
1% homme 17 ans, qui va sui-

vre les cours de l'école d'hy-
drographie à Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire a M™ A. Mon-
tanié, à Oraisons, par Lézi-
gnan (Aude). 

Bornâmes - Martigues 
Adjudication à Port-de-Bouc 

le 28 octobre 1916, à dix heures 
du matin, sur soumissions ca-
chetées, des chaudières et ac-
cessoires du remorqueur infa-
tigable, comprenant : 
Acier 100.000 kilos 
Bronze ..,..„ 1.250 » 
Cuivre 1.250 » 
Pour renseignements, s'a-

dresser à l'Intendant Maritime 
à Marseille, Hôtel de la Ma-
rine, et au bureau des Domai-
nes, à Martigues. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des noumons 

Clinlnue s Pti" bd National, 3 
Consultations. On ne Date 

que les remèdes. 

FBÂMÇ-âlS chant8' anglais 
un peu douane, demande em-
ploi. Ecr. Pons, 58, rue des 
Bons-Enfants. 

O flTTrçEmballeuses et trieu-
n t S Lù ses dem., 6 et 22, r. 

Sibiô, journ. pay. de 3 à 3 fr.50 
selon cap. travail. Inutile se 
prés, si l'on ne con. travail. 

OM DEMANDE un ménage s. 
il enfants pour garder villa 

à la Corniche, ce gardien étant 
retraité, ouvrier ou employé à 
Marseille. Excellentes référen-
ces exigées. Se présenter de 
suite, 48, rue Montgrand, au 2e 

Marseille - Aolgnon - Nîmes 

lïllffipif 

DE LA 

Snr demande, envoi franco du Catalogne 

plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avao le 
Traitemoni Dépuratif, Végétât, tnoffenstf 
prouvons que cette méthode constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Slczéraaa, 
Pelstae, X>avtpaa, Chute des Cheveux;, Pellicules, 
JJémangesutsons.PsoriaaiB, Bycoaia, A.cné, Herpès, 

„ doutons, Pluies aux Jambsa, Ulcères, Eczémas 
!Llïar?3!non?JL. HéznoZThoidea, Glandes, Mumeuz-s H•froides, Vicea du Sansj-, eto. - Résultats immé-
"*, a-iats. Brochures et Renseignements gratis. s 

iEcr«esEa^^OASi)ï3,PJi'^caiimisfeTtoî^(a-l"i 

Tout ie monde préfère la 
A'I 

, rue Salnt-Ferréol 

FIANCÉ Voyez mes cham-
bres et sal. manger 

tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. 

circulaire demandé. 
Ecrire Collomp, a 

Lorgues (Var). 
SCIEUR 

MINISTERE DE LA GUERRE 

irvice 
Concours restreint pour la 

confection de : 
40 lots de 5.000 sacs de cou-

chage ; 
90 lots de 5.000 caleçons ; 
35 lots de 1.000 bourgerons. 
Les offres seront reçues par 

les Sous-Intendants de Mar-
seille (28 Service), Nimes, Avi-
gnon, Nice, jusqu'au 10 octo-
bre, 15 heures, terme de ri-
gueur. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à ces Sous-Inten-
dants. 

BELIG1EUSE guérit : enfants 
urinant au lit et eczéma. 

Maison Burot, à Nantes. 

Adjudication publique 
de la ferme de l'Octroi 

Le Dimanche, 10 Décembre 
1916. à 10 heures du matin, 
dans la salle de la Mairie. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges déposé au Se-
crétariat de la Mairie. 

Le Maire, 
Signé : V. CAIRE. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Kiarseille 

SPÉCIALITÉ 

ifAnraBdlsseraeBte lealiérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

naj DEMANDE un jeune hom-
UPl me pour la vente et les 
courses « Au Nouveau Paris », 
58, rue Saint-FerréoL 

A y^NnSF environ 100 kilos 
SLIIUIIS. papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge. Provençal, Toulon. 

SAGE-FEMME rePsT??annt. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

COCHER.LIVREUR demandé. 
Chooolaterie du Prado. Ré-

férences sérieuses exigées. 

MADiMC DaQS l'intérêt de la lïlMrant navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

^ OU PIMO VEND! 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MâlEil, plaea Préîeeta î 
MARSEILLE 

i 6, rue de la République X Cours Saint-Louis, 12 

Ml; © CI©S 

la République, 
GRAND ASSORTIMENT de 

ioises 
eknoirs et 

Sr° DELOR DE PARIS 
profes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult, 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au 2e. Ne pas confondre. 

MARÏAQE, Mr 32 ans, sit. t. 
"I ais., s'unir, à jol, ouv., c. 
indép. Ec. Louis Mouren. poste I i 
restante Colbert. 

Nous rappelons aux nombreuses fe 
personnes qui ont fait usage de la ff 

JOUVEHOE de l'Abbé SOUBY l 
que ce précieux remède doit être S 
employé pendant six semaines, au fi 
moment de l'Automne, pour éviter S 
les rechutes. WÊL 

Il est, en effet, préférable de pré f* 
. Jt

 venir la maladie que d'attendre I 
qu'elle soit déclarée. 

Exiger ce portrait 

Très bonne cuisinière désire §§ Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers par les 1 
8 place. Faire offre caissier bu- H personnes qui ont déjà emnlové la 
reau hôtel de la Californie, K 
44, cours Belsunce, Marseille. Egj 

5C reprendrai} im- H 
rENCB de l'Abbé S0URY I 

Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif. I CONFIR 

férence avec journal, même B ^oni en étant très efficace, car il est préparé unique- mm 
avec librairie. Paierait tout ou U avec des plantes dont les poisons sont risou- Wê 
bonne partie comptant. S'as- H reusement exclus. ËKf 
socierait ou s'intéresserait i H Les Mères de Famille font prendre à leurs FiUettee fm 
maison sérieuse. Adresser of- H la JOUVENCE d© l'Abbé SOUKY pour leur M 
fres : Emile, agence Havas, H assurer une bonne formation. §ff 
8, place de la Bourse, Paris. |jj§ll Les Dames en prennent pour guérir les Migraines m 

Atwnmmr manœuvre au Éi et tes Névralgies, s'assurer des Règles régulières et 1 
UilLlAlEE sX de^Giraud, B ï?%J°f°UïïUT' *léri? M, Maia-,«" ""Prieures, t 

désire permutant pour Ma?: B mfâJ?J£^?''fme% blanches< Hémorragies, 
seille dans usine. Ecrire chez H M^

r
r '?' If^™08' Tumeurs 

M." Rlanc 9, rue de la Pyra- H .«PSS^JfS?^™11}^ ̂ lïe2*J?.ir.e..une oure avec la M 
mide, à Marseille. 

JEUNE FEMME 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. 

ELECTRICITE Installations 1 
en tous gen- 1 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 1 
Eglise-Saint-MicheL 

Le Gérant : VtCTon HË.YB1ES 
lrnp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Sang, les Maladies de l'Estomac, de l'intestin et 
m des Nerfs. 
1 La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tH 
1 toutes les Pharmacies : lè flacon 4 fr.; franco gare PU 
I 4 fr. GO. Les trois flacons, 12 fr. franco gara contre man-
ï dat-posteadrefséPliarmaciefelag.DUMOfiSTiERjàRouen. 
I II est bon de faire chaque jour des injections avec I l'HYSIENITINE DES DAMES, la boite, 1 fc. M. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Octobre 

TROISIEME PARTIE 

La Folie du Grime 

— Monseigneur, l'amour, c'est être sur 
rotre poitrine, dans vos bras, à vos lèvres, 
emportée, comme l'autre soir, vers des ré-
gions inconnues ; c'est vous donner toute 
ma vie, la vie de mon âme avec mon souf-
fle... L'amour, c'est encore votre main dans 
la mienne, c'est votre sourire, c'est votre 
parole, c'est votre silence... c'est, à wtre 
seule pensée, l'émoi de mon cœur et le trou-
ble divin de mon corps... 

Lily parlait ainsi, sans rougeur, sans 
hontè ; elle disait ces choses parce que 
c'était la vérité et qu'il semblait qu'il fal-
lait qu'elles fussent dites. 

Agra, peu à peu, s'était laissé glisser aux 
genoux de Lily. Il levait sur elle un regard 
d'extase. 

U lui prit les mains ; il lui dit : 
— ÏDis-moi, dis-moi, Lily, dis-moi encore 

ce que c'est que l'amour... 
Elle répondit, fixant toujours sur lui la 

clarté et l'adorable naïveté de son regard : 
— Si c'est encore autre chose, l'amour, 

vous me le direz... monseigneur... car moi, 
je ne le sais pas... 

— Tu ne le sais pas, Lily ?... 
Et a:u'imnorteA monseigneur,; $rue je ne 

sache point ? L'amour est la plus grande 
joie que l'on puisse éprouver, n est-ce pas ? 
Je ne sache point qu il y ait au monde une 
allégresse puis grande que celle dont je 
tressaille quand je vous vois... quand je 
vous entends... Ah ! monseigneur, ne me 
demandez plus ce que c'est que l'amour... 
Laissez-moi vous dire simplement que je 
vous aime et ne m'en demandez point les 
raisons... 

Elle ajouta, d'une voix mourante : 
— Je vous aime... parce que je vous 

aime... 
Et voilà que le prince Agra baisa chaste-

ment le bord de la robe de Lily, voilà que 
le prince Agra tendit vers elle des mains 
qui tremblaient, voilà que le prince Agra 
se prit à pleurer... 

On ! les larmes ! les douces larmes, les 
sublimes larmes d'amour du prince Agra 1 

Le prince se leva, étendit les mains sur 
la tôte de Lily et dit, d'une voix dont rien 
ne saurait rendre l'accent de tendresse ar-
dente et de reconnaissance infinie : 

— Sois bénie entre toutes les femmes, '6 
toi qui m'as fait pleurer... 

Puis il l'attira sur sa poitrine, déposa un 
pur baiser dans ses cheveux, et ils sorti-
rent de la chambre. 

Ils s'en allèrent, enlacés, par j^ss alléeé 
du parc, et se firent mille aveux d'amour 
et mille promesses de bonheur éternel, en 
cueillant des roses et des lis. 

IV 
M. Martinet porte les culottes 

Il était une heure du matin quand M. 
Martinet se retrouva rue du Sentier. Il n'y 
avait dans la rue âme qui vive.' Il était le 
seul à errer d'un trottoir à l'autre, chan-
tant à la lune des refrains polissons ; 

Jjes p'tltes cocottes, cocotte»... certt.. cottes, 
Ne sont pas des mascottes, cottes, cott... 

Etc... 
Il chantait d'une voix hésitants et '(Tune 

langue empâtée. 
Il s'arrêtait de temps à autre au milieu 

de la rue et paraissait tout à coup plongé 
dans des réflexions profondes. 

Puis il repartait, reprenant ses refrains et 
zigzaguant de plus belle. 

Au moment où. il allait atteindre la porte 
qui donnait accès dans son magasin, il se 
posa cette question : 

— Martinet, es-tu saoul î 
Puis il y eut un grand silence. 
— C'est drôle, fît-il. Je demande h ce cor-

nichon de Martinet s'il est saoul, et il ne 
me répond pas 1... Es-tu saoul, Martinet î... 
Ce qu'il est têtu, l'animal 1... Il ne me ré-
pondra pas... 

Les p'tttes cocottes... cocottes... 
A vingt-cinq pas de là, on voyait bril-

ler dans la nuit les vitres éclairées d'un 
mastroquet. 

— Non, Martinet n'est pas saoul ! s'écria-
t—il Je le connais bien, moi, Martinet... et 
je sais qu'il est incapable de s'enivrer... car, 
s'il s'enivrait, sa femme ne serait pas con-
tente, et il ne veut pas mécontenter sa pe-
tite fafemme, ce bon Martinet... cet excel-
lent Martinet... 

Les p'tltes cocottes, cocottes... cott... cott... 

Depuis un instant, les vitres éclairées du 
mastroquet attiraient l'attention du noctam-
bule. Elles l'attirèrent au point qu'il se di-
rigea incontinent vers cette lueur amie... 

— Bah ! il n'est pas tard ! fit tout haut 
Martinet. 

Et il poussa la porte du cabaret, 
gien la bonsoir^ la compagnie I 

Le patron de l'établissement trônait der-
rière le comptoir. 

Martinet, pour le moment, .était son seul 
client. Il fut plein d'amabilité : 

— Ah 1 ah 1 c'est vous, monsieur Marti-
net ? 

— Mais oui, c'est moi l 
r- Et la santé ? 
— Pas mal, monsieur, pas mal ! Ça ne 

sera rien que ça I... 
— Vous prenez quelque chose, monsieur 

Martinet î 
— Mais oui ! Histoire de trinquer, quoi 1 

C'est mon jour, aujourd'hui !... Hier aussi, 
c'était mon jour 1... Et puis avant-hier... 
Moi, vous m entendez bien ? je suis saoul 
comme un âne tous les soirs, nom de nom 
de nom 1!... 

— Vous exagérez, monsiafur Martinet. 
Vous êtes doué d'une aimable gaieté. Oui... 
vous êtes simplement gai. 

—■ Ah ! ah ! je suis gaai !...- .Tu trouves 
que je suis gai, toi î 

— Dame ! vous n'engendrez point la mé-
lancolie... 

— Eh bien ! mon vieux, tu es un imbé-
cile 1 Je ne suis pas gai du tout... Et si je 
chante, mon vieux colon, c'est p't-êt, bien 
que j'ai envie de pleurer... 

— Monsieur Martinet, à votre santé... Et, 
croyez-moi, allez vous coucher. Mme Mar-
tinet doit être inquiète à cette heure ... 

— Tu crois ?... Dis donc, mastroquet de 
mon cœeur, tu t'es quelquefois baladé dans 
les bois ?... 

— Oui, monsieur Martinet. 
— La nuit ? 
— La nuit. 
—Et tu n'as pas peur, la nuit, quand tu 

te balades dans les, bois î, 

— Plus maintenant Mais j'avoue que 
quand j'étais gosse..., 

— Quand tu étais gosse ?...■ 
— J'avais peur. 
— Et qu'est-ce que tu faisais alors 1 
— Je sifflais... par bravade ... 
— Eh bien, figure-toi que je suis dans 

un bois et que je siffle par bravade... Médite 
l'apologue, mon vieux, médite... 

Et la-dessus, M. Martinet siffla...- son 
verre de vin blanc et se retira avec force 
salutations. 

Il revint à sa porte, introduisit avec quel-
que difficulté son passe-partout dans la ser-
rure, et entra dans la cour de l'immeuble. 

La porte du magasin était entr'ouverte. 
II s'y glissa, la referma avec bruit alluma 
une bougie et se livra à l'ascension difficile, 
ardue de l'escalier qui conduisait au pre-
mier étage. Il ne l'acheva point sans quel-
que fracas, ce dont il n'avait cure. 

Il fit irruption dans la chambre conjugale. 
Sur le lit, Mme Martinet, en chemise de 
nuit, était assise. Elle était très pâle, les 
yeux cernés par la veille et la physionomie 
toute triste. 

— Ah ! ah ! tu m'attendait, Marguerite ? 
— Oui, mon ami, dit Mme Martinet d'une 

voix pleine de douceur, je t'attendais. 
— Eh bien, sois contente. Me voilà I 
— Comme tu rentres tard, Martinet ! 
— Saperlotte ! s'écria Martinet, je ne ren-

tre pas encore assez tard si c'est pour t'en-
tendre I Tu ne peux donc pas dormir sans 
moi Glisse-toi dans le plumard et fiche-
moi la paix ! C'est entendu ? Une ! deux I 
Ça y est !-.. 

Et Martient commença sans plus s'occu-
per de sa femme, la difficile opération qui 
consistait à déboutonner son faux;-col et à 
enlever sa cravate». 

— Viens ici que je t'aide, fit timidemenl 
Mme Martinet. 

Martinet- consentit à ce que sa femme lui 
enlevât sa cravate et son faux-col. 

T- Martinet, fit de plus en plus timide, 
ment Mme Martinet, tu sens un peu le vin..* 
mon ami... 

— Cela se peut, madame Martinet... et % 
serait vraiment étonnant qu'ayant bu du 
vin je ne sentisse point le vin. 

— Martinet, je me permets de te dire 
cela parce que je crains que tu n'abuses 
de ta bonne santé actuelle. Il n'y a pas si 
longtemps que tu étais encore malade... Je 
crains une rechute... 

— Assez, madame ! s'écria Martinet d'un© 
voix de stentor. 

Et il enleva son pantalon, d'un effort puis, 
sant. 

Mme Martinet n'osait plus rien dire. 
Quand il fut en caleçon, il déclara, d'un 

ton fort digne : 
— Vois-tu, Marguerite, si je me grise, 

c est bien de ta faute... 
—• Oh I fit Marguerite tout bas, si oa 

peut dire... 
— Avant, je ne me grisais jamais !... 
— Moins, Martinet, moins... tu te grisa'-®; 

moins, mais tu te grisais tout de môme. % 
— Tu sais, Marguerite, s'écria d'une voix 

péremptoire Martinet, que je n'aime pas la 
contradiction !... Sache donc, une fois pour 
toutes... que, si je me grise... eh bien I eh 
bien !... c'est que j'ai besoin d'oublier... Al-
lons, fichte-moi la paix ! Zut ! 

Mme Martinet, effrayée, alla se blottir au 
fond du lit, du côté de'la ruelle. Et M. Mar» 
tinet se glissa dans son « plumard » en 
sant : 

GASTON LEROUX 
(Ta suite B VemalïtA " 
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